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Cour pénale internationale1

Chambre de première instance I2

Situation en République de Côte d’Ivoire3

Affaire Le Procureur c. Laurent Gbagbo et Charles Blé Goudé — n° ICC-02/11-01/154

Juge Cuno Tarfusser, Président — Juge Olga Herrera Carbuccia — Juge Geoffrey5

Henderson6

Procès — Salle d’audience n° 17

Lundi 13 novembre 20178

(L’audience est ouverte en public à 9 h 30)9

Mme L’HUISSIER : [09:31:27] Veuillez vous lever.10

L’audience de la Cour pénale internationale est ouverte.11

Veuillez vous asseoir.12

(Le témoin est présent dans la salle de vidéoconférence)13

TÉMOIN : CIV-OTP-P-0362 (sous serment)14

(Le témoin s’exprimera en français)15

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [09:31:54] Bonjour. Bonjour,16

Monsieur le témoin.17

Nous allons poursuivre l’interrogatoire par la Défense de M. Gbagbo et, ensuite, ce18

sera la Défense de M. Blé Goudé qui vous interrogera.19

Madame Naouri, n’est-ce pas, pour une heure au maximum ?20

Mme NAOURI : [09:32:35] Merci, Monsieur le Président.21

QUESTIONS DE LA DÉFENSE (suite)22

PAR Mme NAOURI : [09:32:53]23

Q. [09:32:53] Bonjour, Monsieur le témoin.24

R. [09:33:00] Bonjour.25

Q. [09:33:01] Alors, je voudrais qu’on revienne sur la vidéo que vous avez remise aux26

enquêteurs du Bureau du Procureur ; d’accord ?27

R. [09:33:10] Oui.28
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Q. [09:33:11] Alors, est-ce que vous pouvez nous dire où vous étiez le jour où le coxer1

vous a remis cette vidéo ?2

R. [09:33:18] J’étais à la gare.3

Q. [09:33:19] Et qui d’autre était présent ?4

R. [09:33:23] Bon, bon, là, je me souviens pas. Ce que je sais, c’est que j’étais à la gare.5

Q. [09:33:30] D’accord.6

R. [09:33:31] J’étais à la gare.7

Q. [09:33:35] D’accord. Mais est-ce que vous étiez tout seul avec le coxer ou il y avait8

d’autres personnes avec vous ?9

R. [09:33:48] Ben, il y a plein de monde à la gare, mais *ce qui est sûr, c’est lui je l’ai...10

quand *j’ai vu la vidéo, c’est là j’étais avec lui, c’est tout. Parce qu’à la gare, y a11

beaucoup d’hommes.12

Q. [09:33:57] D’accord. Mais lui, il était tout seul avec... quand... quand il regardait13

la vidéo ?14

R. [09:34:03] Je l’ai vu en train de regarder la cassette, la vidéo. Il a allumé son15

portable, et il regardait le film, la vidéo. C’est là j’ai vu avec lui. J’ai dit il n’a qu’à me16

donner, et j’ai pris.17

Q. [09:34:23] D’accord. Est-ce que Djakis était là avec vous, ce jour-là ?18

R. [09:34:33] Quel Djakis ? Oh ! C’est ce que je vous dis, je dis il y a beaucoup19

d’hommes à la gare, je peux pas connaître tout ça, ce qui est sûr il y a beaucoup20

d’hommes à la gare.21

Q. [09:34:42] Et le coxer, est-ce qu’il vous a remis d’autres vidéo ?22

R. [09:34:47] Non, non, non, c’est ça que j’ai pris, puisque c’est ça qui m’intéressait.23

Q. [09:34:52] Et est-ce que vous lui avez demandé depuis quand, lui, il avait cette24

vidéo ?25

R. [09:34:57] Non, je ne lui ai pas... *je ne lui ai... J’ai vu avec lui, je lui ai pas demandé26

depuis quand il avait.27

Q. [09:35:08] Est-ce que vous lui avez demandé comment il a obtenu la vidéo, lui,28
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est-ce qu’il est allé sur Internet ? Est-ce qu’il vous a expliqué d’où venait cette vidéo ?1

R. [09:35:23] Oui, je lui ai demandé, il m’a dit que le jour des faits, voilà, il a pris.2

Bon, moi, je ne sais pas, hein. *Ce qui est sûr, j’ai vu avec lui, j’ai pris. Je sais pas s’il3

a, *ce qui est sûr, j’ai vu avec lui.4

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [09:35:35] Est-ce que... Enfin,5

vous pouvez soit vous rapprocher du microphone ou alors déplacer le microphone,6

parce qu’il y a beaucoup de bruits, et cela complique la tâche des interprètes pour7

vous comprendre. Merci. Et puis, parlez clairement, s’il vous plaît, parce qu’il faut8

que les interprètes et les sténotypistes puissent bien vous suivre. Nous aussi,9

naturellement.10

Merci beaucoup.11

LE TÉMOIN : [09:36:18] (Intervention inaudible)12

Mme NAOURI : [09:36:24]13

Q. [09:36:25] Alors, Monsieur le témoin…14

R. [09:36:26] Oui.15

Q. [09:36:27] … est-ce que vous savez si le coxer a remis cette même vidéo à d’autres16

personnes ?17

R. [09:36:35] Il y a beaucoup de monde, ça, à la gare.18

Q. [09:36:41] Alors, à la suite du juge Président, je vais vous demander de répéter la...19

la réponse que vous venez de donner, s’il vous plaît.20

Est-ce que vous pouvez donner clairement votre réponse, Monsieur le témoin ?21

Quand vous dites il y a beaucoup de gens à la gare, est-ce que ça veut dire qu’il a22

dit... donné la vidéo aux gens, à la gare ?23

(Silence du témoin)24

Monsieur le témoin, vous êtes toujours avec nous ; vous nous entendez ?25

R. [09:37:13] Oui, je suis avec vous, je vous entends, oui.26

Q. [09:37:18] D’accord.27

Alors, je vais répéter ma question.28
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R. [09:37:23] Oui. Oui.1

Q. [09:37:24] Quand vous dites qu’il y avait beaucoup de gens à la gare, est-ce que2

vous savez si le coxer a remis cette vidéo à d’autres gens à la gare ?3

R. [09:37:34] Oh ! Moi, j’ai vu avec lui, j’ai pris. Dire que, bon, il y a beaucoup4

d’hommes comme ça, parce que quand… ceux qui vont avec lui aussi peut prendre5

ça aussi. Voilà.6

Q. [09:37:44] D’accord. Mais est-ce que vous, vous avez montré cette vidéo à d’autres7

personnes avant de la montrer aux enquêteurs du Bureau du Procureur ?8

R. [09:37:57] Non, la vidéo était dans mon portable, je n’ai pas montré à quelqu’un9

d’autre, c’était avec moi.10

Q. [09:38:12] Et est-ce que vous avez copié cette vidéo sur un autre support, à un11

autre endroit ?12

R. [09:38:19] Non.13

Q. [09:38:21] Alors, Monsieur le témoin…14

R. [09:38:47] Oui.15

Q. [09:38:48] … est-ce que vous vous souvenez du jour où des personnes étaient16

escortées par l’ONUCI et inspectaient les lieux où l’obus serait tombé ?17

R. [09:38:59] Le... Le... La date ou le jour ?18

Q. [09:39:03] Alors, on va... on va procéder par étape.19

R. [09:39:06] Mm-hm.20

Q. [09:39:08] D’abord, est-ce que vous vous rappelez de ce que je viens de dire, ça21

vous rappelle... ça... ça vous dit quelque chose ?22

R. [09:39:14] Le jour ?23

Q. [09:39:19] Alors, dites-nous le jour.24

R. [09:39:21] Bon, le jour, je me rappelle… il y a… il y a très longtemps de cela. Un25

peu, à peu près, depuis... Le jour, vraiment, je ne me souviens plus, (inaudible).26

Q. [09:39:26] D’accord, pas de problème.27

Est-ce que vous vous souvenez avec qui vous étiez, ce jour-là ?28
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R. [09:39:32] À la... À la gare, c’est juste ça... parce que je suis venu trouver, j’étais à la1

gare. Moi, j’étais... j’étais un peu en retard, mais quand je suis venu, j’ai vu les2

enquêteurs à la gare, mais tout le monde avait peur de... de... de... de leur montrer où3

l’obus est tombé. C’est là je suis venu, quand je les ai vus, j’ai dit « mais, qu’est-ce4

que vous cherchez ? » Ils m’ont dit « Non, c’est pour venir voir où l’obus est tombé. »5

C’est là je me suis dirigé, je les ai montré le coin, j’ai dit « non, c’est là que l’obus est6

tombé ».7

Q. [09:40:14] D’accord.8

Quand vous dites que vous étiez en retard, est-ce que vous saviez, quelqu’un vous9

avait dit que des personnes allaient venir inspecter les lieux ?10

R. [09:40:26] Non, je savais pas, je savais pas.11

Q. [09:40:36] Et donc, c’est vous qui avez approché ces personnes ; c’est ça ?12

R. [09:40:40] C’est l’enquêteur... Ces enquêteurs-là, oui, c’est moi qui les ai13

approchés, puisqu’ils tournaient en rond, ils savaient pas, bon. Moi, comme j’étais14

présent le jour des faits, donc voilà pourquoi je leur ai désigné où l’obus est tombé.15

Q. [09:41:00] D’accord. Et est-ce qu’il y a d’autres personnes qui ont montré aux16

enquêteurs où l’obus serait tombé ?17

R. [09:41:11] Non, c’est moi qui les ai montré, tout le monde était là, ils me18

regardaient, mais c’est moi qui ai montré l’obus.19

Q. [09:41:17] D’accord.20

Est-ce que vous aviez déjà vu des personnes de... de l’ONUCI avant, sur les lieux ?21

R. [09:41:24] Bon, l’ONUCI... on dirait... là... on dirait je les ai vus une fois.22

Maintenant, je me souviens pas tellement, mais on dirait je les ai vus une fois, mais,23

vraiment, moi je me rappelle plus, hein.24

Q. [09:41:41] D’accord. Alors, est-ce que vous vous rappelez si vous avez vu des25

personnes de... de l’ONUCI, le jour même de l’incident, le 17 mars -2011 ?26

R. [09:42:13] Non, je me rappelle pas.27

Q. [09:42:16] Donc, vous avez pas vu de gens de l’ONUCI prendre des photos des28
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corps, le jour-même ?1

R. [09:42:18] Non, comme il y avait le... le cafouillage présent, je me rappelle pas de2

ça.3

Q. [09:42:25] Pas de problème.4

Et les enquêteurs du Bureau du Procureur, est-ce qu’ils étaient accompagnés aussi de5

forces de l’ordre ivoiriennes ?6

R. [09:42:38] Oui, il y avait un juge, il y avait une femme blanche, il y avait un juge, il7

y avait... je sais pas si c’est les Casques bleus ou *bien les forces de l’ordre, mais *ce8

qui est sûr, c’est qu’il y avait... moi, je ne sais pas c’est quel corps, je sais pas si c’est9

l’ONUCI, ou bien... là je me rappelle plus. Mais ce qui est sûr, il y avait un juge, il y10

avait... comment on appelle... une femme blanche et puis il y avait un monsieur.11

Q. [09:42:59] D’accord.12

Et comment vous avez remis la vidéo aux enquêteurs du Bureau du Procureur ?13

R. [09:43:04] Voilà, quand je « les » ai montrés là où l’obus est tombé, ils sont allés, ils14

ont vu où l’obus est tombé, ils m’ont dit bon, est-ce que j’avais une preuve... preuve ;15

c’est là je leur ai donné ma... j’ai dit « bon, j’ai ma carte-mémoire, je peux la16

remettre ». C’est ça que j’ai remis, la carte-mémoire.17

Q. [09:43:29] Alors, Monsieur le témoin, pour qu’on comprenne bien, c’est vous qui18

avez extrait votre carte-mémoire de... de votre téléphone ?19

R. [09:43:38] Pour leur donner, c’est moi-même je leur ai remis.20

Q. [09:43:41] D’accord.21

Et vous pouviez encore vous servir de votre téléphone, même s’il n’y avait pas de22

carte mémoire ?23

R. [09:43:54] Vous dites ?24

Q. [09:43:57] Je vais répéter.25

R. [09:43:58] Mm-mm.26

Q. [09:44:00] Est-ce que vous pourriez encore vous servir de votre téléphone sans la27

carte mémoire dans le téléphone ?28

ICC-02/11-01/15-T-207-Red-FRA CT WT 13-11-2017 6/98 RH T



Procès – Témoin CIV-OTP-P-0362 (Audience publique) ICC-02/11-01/15

13/11/2017 Page 7

R. [09:44:07] Ça, je ne comprends pas, hein ; ça, je ne comprends pas.1

Q. [09:44:11] D’accord. Alors, vous retirez la carte-mémoire de votre téléphone. C’est2

ce que vous nous dites. Est-ce que vous pouviez encore recevoir des appels, envoyer3

des textos ?4

R. [09:44:21] Oui, oui, oui. Oui, sans la carte-mémoire, on peut communiquer.5

Q. [09:44:25] D’accord.6

Et donc, les enquêteurs sont partis avec votre carte-mémoire ; c’est ça ?7

R. [09:44:40] Quand... Oui, ils sont partis, ils ont pris mon numéro de portable, qu’ils8

allaient me rappeler.9

Q. [09:44:47] Est-ce qu’ils vous ont expliqué comment ils allaient se servir de la10

carte-mémoire pour récupérer la vidéo ?11

R. [09:44:58] Comment ça ?12

Q. [09:45:00] Est-ce que les enquêteurs...13

R. [09:45:02] Allô ?14

Q. [09:45:04] Oui, oui, Monsieur le témoin, je prends des petites pauses pour les15

interprètes ; d’accord ? Donc, si je réagis pas tout de suite, c’est que j’attends.16

R. [09:45:13] D’accord, d’accord. D’accord.17

Q. [09:45:17] Est-ce que les enquêteurs vous ont dit comment ils avaient pris la vidéo18

qui était sur la carte mémoire, comment ils avaient fait techniquement ?19

R. [09:45:29] Quand ils ont pris ma carte-mémoire, ils m’ont appelé deux semaines20

après, je suis venu, ils m’ont fait des interrogatoires et ils m’ont remis ma carte21

mémoire. Parce qu’après, ils m’ont rappelé, au cours au moins quatre mois, trois22

mois et demi, ils me rappelaient. Donc, quand ils m’ont rappelé encore, quand je suis23

venu, c’est là ils m’ont posé des tas de questions, c’est là ils m’ont dit : bon, ma24

carte... la vidéo qui est sur la carte-mémoire, qu’ils ont fait ça en cassette. C’est là ils25

m’ont montré la cassette. Moi-même, je ne savais pas ce que c’est. Ce jour-là, ils26

m’ont montré la cassette. C’est là j’ai vu ça.27

Q. [09:46:16] D’accord.28
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Et est-ce que vous aviez autre chose sur la carte-mémoire de votre portable ?1

R. [09:46:22] Il y avait beaucoup de choses dedans, mais comme... c’est ce qui les2

intéressait qu’ils ont pris.3

Q. [09:46:31] D’accord.4

Et donc, ils avaient accès à tout ce qu’il y avait sur votre carte-mémoire ; c’est bien5

ça ?6

R. [09:46:40] Oui, mais c’est ça seulement ils ont pris ; l’image-là, c’est ce qu’ils ont7

pris, puisque c’est ce qui les intéressait.8

Q. [09:46:49] Mais vous, vous n’étiez pas là quand ils ont pris les images, donc, vous9

ne saviez pas ce qu’ils ont pris.10

R. [09:46:56] Ah ! Franchement. Quand je suis arrivé, c’est la vidéo qu’ils m’ont11

montrée, mais le reste-là, ils m’ont pas montré. Moi, je ne sais pas s’ils ont pris12

quelque chose d’autre, voilà, puisque c’est... c’est ce que j’ai vu.13

Q. [09:47:13] D’accord.14

Et, Monsieur le témoin, c’était quoi comme téléphone portable ?15

R. [09:47:17] Ah ! Ça, c’était... C’est... Ça je l’ai... je l’ai perdu il y a longtemps.16

C’était... parce que ça... la marque-là, vraiment, je me souviens plus, hein. Il y a17

longtemps j’ai perdu... ce portable-là m’a été volé, il y a longtemps. Je sais pas.18

Vraiment, je me souviens plus, puisque la... le portable m’a... a été *brûlé (phon.) il y19

a très longtemps.20

Q. [09:47:51] Quand vous dites le portable a été volé et puis brûlé, c’était il y a21

combien de temps, ça, à peu près, Monsieur le témoin ?22

Mme NAOURI : [09:48:16] Monsieur le Président, je pense qu’il y a un petit problème23

d’image, parce que je ne vois pas le témoin, mais je me vois.24

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [09:48:25] La même chose25

pour moi.26

(Déconnexion et reconnexion de la liaison avec la salle de vidéoconférence)27

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [09:48:50] Monsieur le28
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témoin, est-ce que vous êtes là ?1

LE TÉMOIN : [09:48:52] Oui.2

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [09:48:53] Est-ce que vous3

nous entendez ?4

LE TÉMOIN : [09:48:55] Oui, je suis là. Oui, je vous entends. Excusez-moi.5

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [09:49:00] La question était6

la suivante :7

Q. [09:49:04] À quel moment est-ce que votre téléphone portable a été volé —8

combien de temps plus tard ?9

R. [09:49:11] Bon, mon portable a été volé, vous savez, à peu près six mois, hein —10

six mois. Trois mois... Trois mois... Je me souviens : trois mois... ça fait à peu près11

deux, trois mois… deux, trois mois.12

Mme NAOURI : [09:49:36]13

Q. [09:49:37] Deux, trois mois par rapport à quoi, Monsieur le témoin ?14

R. [09:49:44] Je l’ai égaré dans un... je suis rentré dans un taxi, bon, je l’ai égaré.15

Mme NAOURI : [09:49:50] D’accord.16

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [09:49:51] Attendez un17

instant.18

Le Procureur.19

Mme SCHOETERS (interprétation) : [09:49:57] Merci, Monsieur le Président.20

Pour préciser les choses, aux fins du compte rendu, est-ce que le téléphone a été volé21

et ensuite brûlé ou bien a-t-il été simplement volé ?22

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [09:50:15] Il n’a jamais parlé23

de brûlé. J’ai posé la question... Bon, il n’a jamais dit « brûlé », il a dit « volé ».24

Je ne sais pas pourquoi la Défense a ajouté ce volet.25

Mme SCHOETERS (interprétation) : [09:50:30] (Intervention non interprétée)26

Mme NAOURI : [09:50:36] Parce qu’il l’a dit... Monsieur le Président, parce qu’il l’a dit27

en français. C’est, en effet, dans le transcrit français et il l’a dit, le témoin a dit28
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« brûlé ».1

Et ma prochaine question était, en effet, de demander : « maintenant, vous nous dites2

que vous l’avez perdu, donc, vous ne l’avez pas brûlé ». Et donc, il faut...3

J’aimerais bien tenir ma ligne de questionnement. Je ne suis pas là pour mettre des4

mots dans la bouche du témoin, mais le témoin a dit « brûlé » et « volé », donc j’allais5

(inaudible) la situation6

R. [09:50:48] Non, je n’ai pas dit brûlé.7

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [09:50:52] Enfin.8

R. [09:50:53] Je n’ai pas dit ça. Je n’ai pas dit brûlé, hein.9

Mme NAOURI : [09:50:56]10

Q. [09:51:00] Alors, Monsieur le témoin, nous avons au transcrit page 9, ligne 7... 17 à11

18...12

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [09:51:03] Non, mais une13

chose est la transcription, une autre chose est ce qu’il a dit. On peut revenir en... en14

arrière dans l’enregistrement pas dans... en arrière dans l’enregistrement pas dans la15

transcription.16

Mme NAOURI : [09:51:15] Bien sûr, Monsieur le Président. Et on verra que le17

transcript est correct, mais dès que nous avons éclairci la situation avec le témoin, je18

poursuis.19

Q. [09:51:20] Alors, Monsieur le témoin...20

R. [09:51:22] Oui.21

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [09:51:23] Posez la question22

de manière neutre.23

Q. [09:51:25] Que s’est-il passé avec ce téléphone. Qu’en est-il advenu de votre24

téléphone ?25

R. [09:51:37] Allô !26

Q. [09:51:39] Monsieur le témoin, je vous ai posé la question suivante : qu’est-il27

arrivé avec votre téléphone portable après que le Bureau du Procureur vous l’ai28
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rendu ? Que s’est-il passé avec le téléphone ?1

R. [09:51:52] Le portable, téléphone, je l’ai perdu.2

Q. [09:52:01] Avant que... Dans un premier temps, vous avez dit qu’il avait été volé,3

ensuite, il semble que vous ayez dit que vous l’aviez perdu et puis qu’il a été brûlé ;4

enfin, qu’en est-il exactement ?5

R. [09:52:22] Non. Je n’ai jamais dit qu’il a été brûlé. Je n’ai jamais dit qu’il a été brûlé.6

J’ai dit : mon portable a été volé. Volé, ça veut dire que je l’ai perdu. Si je l’ai perdu,7

moi, je ne sais pas... bon, pour moi, je l’ai égaré dans un taxi, je l’ai égaré quelque8

part. Bon, moi, je me dis qu’il a été volé. C’est tout.9

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [09:52:38] Très bien.10

R. [09:52:40] Mais je n’ai jamais dit qu’il a été brûlé. Voilà.11

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [09:52:55] Madame Naouri.12

Mme NAOURI : [09:52:58] Merci, Monsieur le Président.13

Q. [09:53:00] Alors, Monsieur le témoin...14

R. [09:53:01] Oui.15

Q. [09:53:02] … la carte-mémoire que vous avez donnée au bureau des... pardon...16

aux enquêteurs du Bureau du Procureur…17

R. [09:53:06] Oui.18

Q. [09:53:07] … à quoi elle ressemblait, cette carte mémoire ?19

R. [09:53:10] À quoi elle ressemblait ? Mais c’est une carte mémoire.20

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [09:53:12] Mais enfin, à quoi21

ressemble une carte-mémoire ? Elles sont toutes pareilles.22

(Discussion au sein de l’équipe de la Défense)23

Mme NAOURI : [09:53:24]24

Q. [09:53:24] Monsieur le témoin, vous nous entendez ?25

R. [09:53:25] C’est une carte mémoire comme toutes les autres cartes mémoire.26

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [09:53:34] Est-ce qu’on peut27

passer à une autre question, s’il vous plaît ?28
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(Discussion au sein de l’équipe de la Défense)1

Mme NAOURI : [09:53:42]2

Q. [09:53:44] Alors, deux petites questions supplémentaires, Monsieur le témoin ?3

R. [09:53:49] Oui.4

Q. [09:53:50] Est-ce que les enquêteurs du Bureau du Procureur vous ont demandé5

de les mettre en contact avec le coxer qui avait la vidéo ?6

R. [09:53:58] Non, ils ne m’ont pas demandé.7

Q. [09:54:00] Est-ce qu’ils vous ont demandé de les mettre en contact avec d’autres8

témoins potentiels ?9

R. [09:54:06] Non, non, non.10

Q. [09:54:09] D’accord.11

Alors, Monsieur le témoin, la représentante du Bureau du Procureur vous a montré,12

vendredi, un extrait de la vidéo que vous avez remise où vous dites reconnaître Yaya13

— page 82, lignes 18 à 23.14

R. [09:54:32] Oui.15

Q. [09:54:34] Vous vous en souvenez ?16

R. [09:54:36] Oui.17

Q. [09:54:45] D’accord.18

Est-ce que vous, personnellement, vous étiez là quand ces images de Yaya ont été19

filmées ?20

R. [09:54:52] À la gare ?21

Q. [09:54:53] Oui.22

R. [09:54:54] J’étais à la gare. J’étais à la gare.23

Q. [09:54:58] Oui, Monsieur le témoin, mais ma question, c’est : vous, vous avez vu24

pendant que ces images étaient filmées ou pas du tout ?25

R. [09:55:08] Non, je ne voyais pas que ça filmait. Ça, je n’ai pas fait attention à ça,26

non.27

Q. [09:55:13] D’accord.28
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Et vous, est-ce que, personnellement, vous avez vu cette scène en vrai ? Est-ce que1

vous... vous avez vu ça ou si vous l’avez que vu sur la vidéo ?2

R. [09:55:26] Yaya ?3

Q. [09:55:31] Oui.4

R. [09:55:32] Si, je l’ai vu.5

Q. [09:55:34] D’accord.6

Alors, est-ce que vous savez qui est le monsieur qu’on voit sur la vidéo avec Yaya ?7

R. [09:55:40] Là, je ne le vois pas, hein... Je vois pas... Je le vois pas présentement, je8

ne peux pas le reconnaître.9

Q. [09:55:48] D’accord. Donc, si on vous remontre l’extrait, vous pourriez le reconnaître ?10

R. [09:55:55] Il faut le remontrer, je vais voir.11

Q. [09:56:00] Alors, on va faire ça, Monsieur le témoin.12

Mme NAOURI : [09:56:01] Alors, Monsieur le Président, il s’agit de la vidéo13

CIV-OTP-0046-1283, time code 01 mn 50 à 2 mn 09.14

Et nous demandons la main, s’il vous plaît, le Président.15

(Diffusion d’une vidéo)16

Q. [09:56:49] Alors, est-ce que ça vous a rafraîchi la mémoire, Monsieur le témoin ?17

R. [09:56:53] Ah ! Vraiment, la vidéo que vous avez montrée, le monsieur-là, je ne18

vois pas bien, là. Je ne le vois pas bien, là. Vous... Est-ce que ça peut retarder un peu19

dessus pour que je vois sa figure ? Sinon, je ne le vois pas bien, là, celui qui est assis à20

côté de Yaya, là ; je ne le vois pas bien, là.21

Q. [09:57:24] On va rejouer un extrait, Monsieur le témoin, et on va faire un arrêt sur22

image ; d’accord ?23

R. [09:57:31] Voilà. Voilà.24

Q. [09:57:32] Très bien.25

(Diffusion d’une vidéo)26

(Arrêt sur image)27

R. [09:58:10] Je ne vois pas tellement, hein.28
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Q. [09:58:12] Si vous ne vous rappelez pas, Monsieur le témoin, ce n’est pas grave,1

hein, vous pouvez nous le dire.2

R. [09:58:19] Non, vraiment, je ne me rappelle pas, franchement. Je ne vois pas trop.3

Q. [09:58:22] D’accord. Alors, merci. Alors, je voudrais faire... je voudrais revenir,4

Monsieur le témoin, sur le transport des corps. D’accord ?5

R. [09:58:32] Mm-hm.6

Q. [09:58:36] Les personnes qui organisaient le transport des corps, elles étaient combien ?7

R. [09:58:45] Il y a... Les personnes qui ont organisé le transport des corps, il y avait...8

à ma connaissance, il y avait Sidi, il y avait Soulé (phon.) qui... l’organisateur... Bon, il9

y avait Sidi, il y avait Soulé (phon.) ; pour le moment, le reste, je ne me souviens pas,10

mais c’est les deux-là que je me souviens beaucoup.11

Q. [09:59:25] D’accord. Soulé (phon.), l’organisateur...12

R. [09:59:29] Et Sidi.13

Q. [09:59:32] D’accord. Donc, vous dites que c’est Soulé (phon.) qui organisait le14

transport des corps ; c’est ça ?15

R. [09:59:36] Les blessés. Les corps, les parents sont venus les chercher. Les corps que je16

connais, les deux corps, qui étaient Lasso et puis Adama, les parents sont venus les17

chercher. Mais les autres corps-là, là, vraiment, bon… Les blessés ont été transportés à18

l’hôpital, mais ceux qui l’ont organisé, il y avait Sidi et Soulé (phon.). C’est eux-mêmes19

qui étaient les organisateurs. Mais les deux corps, Lasso et lui qui est couché sur la table,20

là, Adama, c’est leurs parents qui sont venus les chercher. Parce que les autres, là, tous21

les autres corps, là, je ne connais pas... je ne les connais pas tous. Voilà.22

Q. [10:00:12] Alors, ça, c’est très clair. Merci, Monsieur le témoin.23

R. [10:00:18] Mm-hm.24

Q. [10:00:20] Alors, est-ce que vous savez qui a transporté Yaya ?25

R. [10:00:24] Non, non, là, je ne sais pas. Je ne sais pas.26

Q. [10:00:26] Et qui a transporté Daou ?27

R. [10:00:31] Yaya... Bon, je ne sais pas si c’est ses parents qui l’ont transporté à la28
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maison ou à l’hôpital, je ne sais pas. Ce qui est sûr, je l’ai vu blessé, mais je ne sais1

pas qui l’a transporté ; ça je sais pas.2

Q. [10:00:45] D’accord. Là, vous parlez de Yaya. Moi, je vous ai, ensuite, demandé :3

est-ce que vous savez, vous personnellement, qui est-ce qui a transporté Daou ?4

R. [10:00:53] Daou a été transporté dans le wotro, c’est Soulé (phon.)... j’ai vu Soulé5

(phon.) et quelques-uns que je ne me souviens plus, qui ont transporté Daou.6

Q. [10:01:03] D’accord. Et est-ce que vous, vous savez qui est-ce qui a transporté7

Amara ?8

R. [10:01:11] Adama.9

Q. [10:01:14] Amara.10

R. [10:01:16] Amara ?11

Q. [10:16:00] Mm-hm.12

R. [10:16:00] Lui qui est blessé dans la tête ?13

Q. [10:01:16] Mm-hm.14

R. [10:01:16] C’est lui-même qui est passé, c’était... le sang coulait, mais c’est lui, il est15

parti à la clinique lui-même. Puisqu’on était à côte à côte, quand l’obus l’a... l’éclat16

d’obus l’a eu sur la tête ; mais lui, il est pas tombé. Mais ce qui est sûr, comme le17

sang coulait, lui-même, il a acheminé à... dans une clinique.18

Q. [10:01:39] D’accord.19

Alors, Monsieur le témoin, donc, vous nous avez bien expliqué qu’il y avait des20

personnes différentes qui transportaient les blessés et les morts. Je voudrais revenir21

sur le transport des morts ; d’accord ?22

R. [10:01:53] Oui.23

Q. [10:01:54] Alors, le Procureur vous a montré une vidéo, vendredi, où on... où l’on24

voit le transport des corps ; vous vous en souvenez ?25

R. [10:02:05] Oui.26

Q. [10:02:06] Transcript à partir de la page 82, ligne 27.27

R. [10:02:11] Mm-hm.28
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Q. [10:02:13] Vous vous en souvenez ?1

R. [10:02:14] Mm-hm. Oui.2

Q. [10:02:15] D’accord. Alors, ces images ont été filmées au même endroit où vous,3

vous vous trouviez ce jour-là, n’est-ce pas ?4

R. [10:02:23] Mm-hm. Oui. Vas-y.5

Q. [10:02:24] Alors, je voudrais vous montrer un court extrait de cette vidéo : vidéo6

CIV-OTP-0042-0593. Time code : 3 mn 20 à 4 mn 06. D’accord ? On va vous montrer7

l’extrait, Monsieur le témoin.8

R. [10:02:47] D’accord.9

Mme LA GREFFIÈRE : Public ?10

*(Mme Naouri acquiesce)11

(Diffusion d’une vidéo)12

*[Insertion d’une portion de la transcription originale de la vidéo n° CIV-OTP-0042-0593, sans13

aucune modification ou altération de la part des sténotypistes judiciaires de langue française]14

« [00:03:21. Changement de plan : Vue sur un groupe d’hommes en train de monter les corps15

sur un pousse-pousse]16

INI : Tu n’as pas des sachets ?17

INI : Sachet noir, sachet noir, sachet noir pour porter.18

[00:03:42. Changement de plan : Vue sur les corps de deux femmes mortes par terre]19

[00:03:53 – 00:07:17. Plusieurs changements de plans montrant le même groupe d’hommes en20

train de monter les corps sur des pousse-pousse pour ensuite les porter jusqu’à l'hôpital Abobo Sud]21

[Plusieurs intervenants non identifiés parlent simultanément, 00:03:53 – 00:04:34] »22

Q. [10:03:56] Alors, Monsieur, Monsieur le témoin...23

R. [10:03:58] Oui.24

Q. [10:03:58] ... vous avez déjà vu le monsieur que l’on voit organiser le transport des25

corps, sur la vidéo ?26

R. [10:04:10] Sur cette... sur cette vidéo-là ?27

Q. [10:04:13] Oui.28
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R. [10:04:14] Ceux qui transportent les corps-là, vraiment, je vous ai dit tout à l’heure,1

là, le... les deux corps, Adama et… et Lassina, eux, (inaudible) pas, mais ceux-là,2

c’était derrière, et c’était derrière, comment on appelle, où le... où l’obus est tombé,3

tout juste derrière, là. Les réparateurs de ventilateurs, là, c’est ceux-là qui les4

transportent. Mais ceux-là, je vois, peut-être… ceux-là, ce sont pas ceux qui sont5

venus les prendre, là, je les vois pas tellement, tellement, franchement. Mais ça, c’est6

les… ceux des ventilateurs-là, ceux que le ventilateur a touchés, là… ou bien a7

touché le vendeur de ventilateurs et puis la dame qui quittait au marché, là ; c’est8

eux qui sont là. Mais, vraiment, ceux qui sont en train de les transporter là, je ne vois9

pas tellement, tellement leur tête.10

Q. [10:05:04] D’accord. Et si je vous dis Yacouba Tioté, est-ce que ça vous dit quelque11

chose, Monsieur le témoin ?12

R. [10:05:14] Yacouba Tioté ?13

Q. [10:05:25] Mm-hm.14

R. [10:05:26] Yacouba Tioté.15

Q. [10:05:26] Oui.16

R. [10:05:27] Non. Eux et puis nous, on n’est pas dans le même domaine. Nous sommes17

de l’autre côté, eux, après, ce sont les magasins. Yacouba Tioté, je le connais pas.18

Q. [10:05:32] D’accord. Et vous, vous n’avez pas aidé les personnes...19

R. [10:05:38] Non, non, non, non. Non. (Fin de l’intervention inaudible)20

Q. [10:05:39] D’accord. Donc, vous n’avez pas participé…21

Monsieur le témoin, Monsieur le témoin, on est en train de se chevaucher.22

R. [10:05:44] Oui.23

Q. [10:05:45] Vous avez répondu non à une question que je n’ai pas finie. Donc…24

R. [10:05:47] D’accord.25

Q. [10:05:48] Pour le transcript, je vais reprendre…26

R. [10:05:49] Oui.27

Q. [10:05:52] Vous, Monsieur le témoin, vous n’avez pas aidé au transport des corps ?28
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R. [10:05:54] Non, non, non.1

Q. [10:05:56] D’accord. Alors, Monsieur le témoin, vous nous avez dit vendredi, en2

répondant à des questions de la représentante de l’Accusation concernant cette3

vidéo, je vais vous citer, vous posez la question... page 83, à partir de la ligne 14, on4

vous pose la question : « Monsieur le témoin, est-ce que vous avez jamais vu cet5

extrait précédemment ? »6

Réponse : (Intervention inaudible)7

Question : Et où l’avez-vous vu ?8

Réponse : Oui, parce que je n’ai pas entendu la question.9

Question : Je vais répéter la question. Si j’ai bien compris votre réponse, vous avez10

déclaré que vous aviez vu cet extrait vidéo précédemment. Je voulais vous11

demander où vous aviez vu cette vidéo.12

Réponse : Où j’ai vu cette vidéo ? Vous savez que... avec qui je suis ici, c’est eux qui13

m’avaient fait... fait revoir la vidéo. J’ai vu la vidéo avant-hier. Oui, c’était...14

avant-hier, on m’a montré encore la vidéo. »15

Ma question est de savoir qui vous a montré cette vidéo quand vous êtes arrivé ici ?16

R. [10:07:15] Qui m’a montré la vidéo ?17

Q. [10:07:19] Oui.18

R. [10:07:20] Je l’ai vu avec... où je suis présentement, ceux qui m’ont envoyé ça,19

avec... ils m’ont montré la vidéo.20

Q. [10:07:31] D’accord, mais c’est pas la vidéo que vous aviez remise aux enquêteurs21

du Bureau du Procureur.22

R. [10:07:36] C’est la même vidéo... C’est la même vidéo... C’est la même vidéo, c’est la seule.23

Q. [10:07:44] Alors, Monsieur le témoin, dites-moi, vous alliez dire quoi ?24

R. [10:07:47] J’ai dit, la vidéo que vous venez de me présenter là, c’est la même vidéo25

qu’on m’a montrée pour que je puisse visionner.26

Q. [10:07:56] D’accord, mais c’est pas la vidéo que vous avez remise aux enquêteurs27

du Bureau du Procureur, celle-là, la deuxième vidéo ?28
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R. [10:08:04] La deuxième vidéo que vous m’avez montrée tout à l’heure, là, là, je1

me... je sais pas si c’est dans le vidéo... mais ce qui est sûr, bon, je sais pas si c’est2

dans le vidéo, là, mais ça doit être dedans, mais moi je me rappelle pas. Je voudrais3

que vous me passiez tout... toute la vidéo complet, pour que je puisse observer.4

Sinon, ce que vous avez montré là, bon, moi je sais pas si c’est dedans ou c’est... mais5

ce qui est sûr, ça doit être dedans. (inaudible)6

Q. [10:08:32] Alors, Monsieur le témoin, ce qu’on va faire, je ne peux pas vous7

montrer toute la vidéo parce qu’elle est très longue, mais on va vous montrer le8

même extrait ; d’accord ?9

R. [10:08:49] Voilà. Voilà... Voilà.10

(Diffusion d’une vidéo)11

*[Insertion d’une portion de la transcription originale de la vidéo n° CIV-OTP-0042-0593, sans12

aucune modification ou altération de la part des sténotypistes judiciaires de langue française]13

« [00:03:21. Changement de plan : Vue sur un groupe d’hommes en train de monter les corps14

sur un pousse-pousse]15

INI : Tu n’as pas des sachets ?16

INI : Sachet noir, sachet noir, sachet noir pour porter.17

[00:03:42. Changement de plan : Vue sur les corps de deux femmes mortes par terre]18

[00:03:53 – 00:07:17. Plusieurs changements de plans montrant le même groupe d’hommes en19

train de monter les corps sur des pousse-pousse pour ensuite les porter jusqu’à l'hôpital Abobo Sud]20

[Plusieurs intervenants non identifiés parlent simultanément, 00:03:53 – 00:04:34] »21

Q. [10:09:59] Alors, est-ce que ça vous a aidé, Monsieur le témoin, de revoir l’extrait22

de la vidéo ?23

R. [10:10:04] C’est la même vidéo que vous avez... je voudrais que vous me montrez24

l’intégralité de la vidéo.25

Q. [10:10:14] Alors, Monsieur le témoin.26

R. [10:10:16] Oui.27

Q. [10:10:17] Ça, c’est pas possible parce que la vidéo, elle est très longue.28
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R. [10:10:22] D’accord, d’accord.1

Q. [10:10:24] Mais ça, l’extrait que je viens de vous montrer, ça, c’est une vidéo que2

nous avons au dossier.3

R. [10:10:28] Mm-hm. Oui.4

Q. [10:10:30] Vous, vous avez remis une vidéo aux enquêteurs du Bureau du5

Procureur. On est d’accord ?6

R. [10:10:39] Oui.7

Q. [10:10:39] Est-ce que ces deux vidéos sont différentes ou est-ce que vous avez vu8

les images que l’on vient de voir, les dernières images et éventuellement, ces images9

auraient été coupées d’une vidéo plus longue ?10

R. [10:10:53] Mm-hm. Vraiment, je ne me souviens pas. Ce qui est sûr, la vidéo que11

j’ai donnée, ça doit être dedans, mais moi j’ai...12

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:10:58] Moi non plus, je13

n’ai pas compris la question. Posez votre question simplement.14

Mme NAOURI : [10:11:05] (Début de l’intervention inaudible) ... le témoin confusionne15

un petit peu les choses, donc je vais reposer la question, Monsieur le témoin.16

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:11:15] Non.17

M. GARCIA (interprétation) : [10:11:20] Avec votre permission, Monsieur le18

Président, je ne sais pas en quoi cela nous permet de tirer les choses au clair. Il y a19

une confusion : il s’agit de deux vidéos. Ma contradictrice de la Défense a bénéficié20

d’une divulgation, celle de la vidéo ; *il est clairement indiqué de quelle vidéo il21

s’agit. Il y a une confusion dans l’esprit du témoin et je crains qu’on ne fasse rien22

pour améliorer les choses. Ce qui a été montré au témoin est indiqué clairement au23

dossier de cette affaire et à mon avis, cette façon de faire n’aide pas les choses.24

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:11:51] J’irais un petit peu25

plus loin, je crois que cela est en train de susciter de la confusion dans l’esprit du26

témoin. C’est comme ça que je vois les choses.27

Mme NAOURI : [10:12:03] Il a dit qu’il a vu la vidéo avant-hier quand il répondait aux28
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questions du... de la représentante du Bureau du Procureur. Justement, cette vidéo1

n’est pas dans le protocole de familiarisation, donc, je suis d’accord, le témoin2

confusionne les vidéos. Il a même l’air de dire c’est les deux mêmes vidéos, donc3

c’est pour ça qu’on voulait éclaircir la question pour savoir ce qu’il avait vu ou pas,4

puisqu’il a été clair concernant son témoignage quand il a répondu à la5

représentante de l’Accusation.6

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:12:27] Monsieur le témoin.7

Q. [10:12:28] Combien d’extraits vidéo est-ce que vous avez vus, il y a quelques8

jours, avant de commencer votre déposition ? Combien de vidéos est-ce que vous9

avez vues ?10

R. [10:12:41] Sur ma vidéo, la carte-mémoire que j’ai remise aux enquêteurs, là. C’est11

la vidéo que j’ai vue.12

Q. [10:12:49] Donc, on vous a montré une seule vidéo ?13

R. [10:12:52] Voilà.14

Q. [10:12:54] Et... et cette vidéo-là, est-ce que c’était la vidéo qui était en fait la15

séquence que vous aviez remise au Bureau du Procureur ?16

R. [10:13:07] La vidéo que vous venez de me montrer tout à l’heure, là. Allô ?17

Q. [10:13:14] Oui, oui, je vous entends.18

R. [10:13:18] La vidéo que vous... que j’ai remise aux enquêteurs, là. Mais cette image19

qui vient de sortir, tout à l’heure, là, j’ai vu... j’ai vu la vidéo, mais je ne sais pas si20

c’est introduit dans la même vidéo, mais ce qui est sûr, j’ai vu cette vidéo-là. Mais je21

ne... j’ai la confusion, quoi, je ne sais pas si c’est même chose-là.22

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:13:44] Très bien merci.23

Madame Naouri.24

Mme NAOURI : [10:13:48] Merci, Monsieur le Président.25

Q. [10:13:50] D’accord, Monsieur le témoin. Alors, concernant cette vidéo,26

la deuxième, je voulais vous poser une autre question : est-ce que vous connaissez27

une association qui s’appelle « La voix de la jeunesse active » ?28
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R. [10:14:18] Non, je ne la connais pas.1

Q. [10:14:19] Et est-ce que vous avez vu le jour de l’incident quelqu’un filmer avec2

une caméra numérique ?3

R. [10:14:26] Là, je ne me souviens pas non plus. Puisqu’il y avait la confusion, donc4

moi, je ne me souviens pas.5

Q. [10:14:36] Très bien.6

D’accord, Monsieur le témoin. Alors, vous dites, dans votre attestation, que Daou7

aurait été amené à l’hôpital Félix Houphouët-Boigny. C’est le paragraphe 26. Alors8

moi, ma question, c’est de savoir qui vous a donné cette information ?9

R. [10:15:03] Qui m’a donné cette information ?10

Q. [10:15:06] Mm-hm. Oui.11

R. [10:15:07] Je suis à la gare, sa femme est là. C’est Daou et moi, on a quitté la12

maison pour venir. Donc *ses frères sont là. Je « les » ai demandé. Ils m’ont dit :13

« Ah, ils ont envoyé ça à...chose... à l’hôpital d’Abobo, ils disaient non, de l’envoyer à14

l’hôpital Houphouët-Boigny. » Quand... parce qu’à ce moment-là, c’était chaud hein,15

on pouvait pas se déplacer pour aller là-bas. Houphouët-Boigny, c’était chaud. Donc,16

il fallait que maintenant, on se renseigne, nous on pouvait pas se déplacer pour aller17

là-bas, parce qu’à ce moment-là, ça tirait partout, on pouvait pas. Donc, c’est par les18

renseignements avec ses parents qu’on a su qu’il est là-bas.19

Q. [10:15:47] D’accord. Mais vous, vous n’étiez pas présent, vous n’êtes pas allé à20

l’hôpital Houphouët-Boigny ?21

R. [10:15:57] À l’hôpital, non, non, non. Je ne suis pas allé à l’hôpital, puisqu’on ne22

pouvait pas sortir, à ce moment, on pouvait… On pouvait pas se déplacer.23

Q. [10:16:04] D’accord.24

Très bien, Monsieur le témoin.25

Alors, vous dites, au paragraphe 18 de votre attestation — et je vais citer, d’accord :26

« Les éléments pro-Gbagbo étaient au camp Commando. Tous les jours, vers27

11 heures, midi, il y avait leur char qui venait du camp Agban et qui allait au camp28

ICC-02/11-01/15-T-207-Red-FRA CT WT 13-11-2017 22/98 RH T



Procès – Témoin CIV-OTP-P-0362 (Audience publique) ICC-02/11-01/15

13/11/2017 Page 23

Commando d’Abobo pour amener la nourriture aux éléments qui sont là-bas. » Fin1

de citation.2

Vous vous rappelez d’avoir dit ça ?3

R. [10:17:02] Oui.4

Q. [10:17:03] D’accord.5

Alors, le commandant de l’escadron 31, basé à camp Commando, nous a indiqué, ici,6

devant cette Cour — je vais vous lire son témoignage…7

R. [10:17:25] Mm-hm.8

Q. [10:17:26] Interrogatoire de 0330, transcrit ICC-02/11-01/15 T-68, page 85, à partir9

de la ligne 15 — et c’est public.10

Question : « Je veux juste poser, peut-être, revenir sur un sujet que vous avez11

mentionné. Vous avez dit que la rame de ravitaillement… quelle… quelles étaient les12

heures de ravitaillement, les heures de départ du camp Commando ou du camp13

Agban, comment ça fonctionnait ? » La question qui est posée.14

Réponse : « Des ravitaillements ont été faits la nuit, certains ont été faits la journée,15

mais à des heures invariables, parce que, comme je l’ai dit, je l’ai mentionné tout à16

l’heure, nos véhicules subissaient des attaques, soit avec les armes réelles, les armes à17

feu ou bien des pierres qu’on jetait carrément depuis des immeubles sur nos18

hommes. Et donc, les heures variaient pour échapper à l’ennemi. » Fin de citation.19

Alors, ma question, Monsieur le témoin : est-ce que vous êtes sûr de cette20

information que le convoi de ravitaillement passait tous les heures (phon.) entre21

midi… entre 11 heures et midi ?22

R. [10:18:47] Entre 11 heures et midi.23

Q. [10:18:49] D’accord. Merci, Monsieur le témoin.24

R. [10:18:51] À vous merci.25

Me ALTIT : [10:18:59] Monsieur le Président, Madame, Monsieur, ceci conclut26

l’interrogatoire du témoin par l’équipe de défense de Laurent Gbagbo.27

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:19:07] Je vous remercie.28
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Monsieur le témoin…1

R. [10:19:08] Oui.2

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:19:08] La Défense de3

M. Gbagbo vient de conclure son interrogatoire. C’est au tour de la Défense de4

M. Blé Goudé de vous poser des questions.5

R. [10:19:20] Pas de problème.6

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : Bien.7

Je donne donc la parole à Me Zokou.8

Me ZOKOU : [10:19:28] Bonjour, Monsieur le Président.9

Bonjour, Mesdames et Messieurs de la Cour.10

QUESTIONS DE LA DÉFENSE11

PAR Me ZOKOU : [10:19:43]12

Q. [10:19:43] Bonjour, Monsieur le témoin.13

R. [10:19:45] Bonjour.14

Q. [10:19:47] Comme le Président de la Chambre vous l’a dit, mon nom est Maître15

Zokou.16

R. [10:19:51] Oui.17

Q. [10:19:51] Je suis avocat au Barreau de Bruxelles et je fais partie de l’équipe de18

défense de M. Charles Blé Goudé.19

R. [10:20:01] D’accord.20

Q. [10:20:03] Voilà. Donc, je vais vous poser quelques petites questions.21

R. [10:20:07] D’accord.22

Q. [10:20:07] Ça ne sera pas très long.23

R. [10:20:08] D’accord.24

Q. [10:20:10] Donc s’il y a un petit souci, vous me le dites.25

R. [10:20:12] Il n’y a pas de problème.26

Q. [10:20:12] Est-ce que ça va bien ? Ça va ? D’accord.27

R. [10:20:14] Oui, ça va, ça va.28
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Q. [10:20:19] Vous êtes toujours dans le domaine du… du transport que vous faisiez1

au moment de la crise ?2

R. [10:20:27] Oui, oui, oui.3

Q. [10:20:28] D’accord.4

Comment ça se passe, le travail, le bara (phon.), comme on dit à Abidjan ?5

R. [10:20:39] Ça va.6

Q. [10:20:40] D’accord.7

R. [10:20:40] Dieu merci, ça va.8

Q. [10:20:40] D’accord, d’accord. Très bien.9

Alors, Monsieur le témoin, vous nous aviez parlé des barrages?10

R. [10:20:43] Oui.11

Q. [10:20:43] Et vous avez dit qu’il y avait des barrages à Abobo avec, à la fois, des12

combattants, des civils, et cetera.13

R. [10:20:47] Oui.14

Q. [10:20:48] On est d’accord dessus ?15

R. [10:20:50] Oui.16

Q. [10:20:51] D’accord. Je voulais avoir plus de détails sur ces barrages-là et comment17

ils étaient constitués plus précisément. C’était quoi, qu’est-ce qu’on mettait ? Est-ce18

que vous pouvez expliquer ça un peu plus ?19

R. [10:21:08] Merci. On mettait des barrages en bois, à la… chaque entrée de la gare…20

de… de… d’un quartier, on mettait des… des bois pour barrer la rentrée de la gare…21

excusez-moi, la rentrée des… des quartiers ; c’était comme ça.22

Q. [10:21:32] Et… et à ces barrages-là, qu’est-ce qui était contrôlé… comment…23

comment… qu’est-ce que vous faisiez, là, qu’est-ce que les gens faisaient ? Ils24

contrôlaient qui, ils contrôlaient quoi ?25

R. [10:21:50] Ces barrages-là, quand on voyait quelqu’un, on le fouillait pour savoir26

s’il était armé, parce qu’il y a les… il y avait les infiltrés, aussi. Donc, vraiment,27

quand les gars fouillaient, quand ils voyaient des… des armes, souvent, ils voyaient28
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des armes avec les passants, ils retiraient ces armes-là. Et puis, bon, c’était… c’était1

ça. Et puis, ils fouillaient pour éviter que, bon, les hommes puissent entrer et puis2

faire le dégât dedans, là-bas.3

Q. [10:22:29] D’accord.4

Alors, donc, vous dites « il y avait des infiltrés ». Bon, les infiltrés, c’est qui ? C’est5

par rapport à qui ils sont infiltrés, ils viennent d’où ?6

R. [10:22:37] Bon, je sais pas… Vous… vous savez, il y avait des règlements de7

comptes, aussi. Il y avait des hommes qui rentraient pour aller faire… comment on8

appelle ça… faire du mal à quelqu’un, parce qu’il y avait des règlements de comptes9

entre eux avant. Donc, à chaque passant qui passait, comme il y avait le barrage,10

donc, on le fouillait pour voir si il était armé ou bien s’il n’était pas armé. Voilà, c’est11

comme ça.12

Q. [10:23:11] Alors, est-ce que je peux dire, alors, que parmi ceux qui étaient13

recherchés, c’étaient ceux que l’on considérait comme les gens de Gbagbo, les14

partisans de Gbagbo, par exemple ?15

R. [10:23:23] Non, il y avait tout dedans, hein. Il y avait tout, il y avait tout… il y16

avait même les… C’est… c’était… il y avait le désordre, quand il y a désordre, rien17

n’est… rien n’est contrôlé, encore. Donc, chacun faisait ce qu’il veut. Non, on18

calculait pas si c’était Gbagbo ou Ouattara. Vraiment, c’est pas… Ce qui est sûr, les19

gars surveillaient pour ne pas que quelqu’un puisse entrer et puis faire du mal à20

quelqu’un d’autre. Voilà.21

Q. [10:23:54] Donc, si j’ai bien compris, c’est le… parce que vous aviez le sentiment22

d’insécurité, il y avait peur.23

R. [10:24:03] Voilà, c’est ça.24

Q. [10:24:06] Et dans le cadre de ces différents barrages-là, est-ce que c’est des appels25

qui vous ont été lancés par quelqu’un pour les faire ou vous les avez faits26

vous-mêmes, comme ça, parce que vous vous sentiez en insécurité ?27

R. [10:24:16] Non, souvent, les barrages, c’est organisé dans… dans les quartiers. Ils28
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voyaient les jeunes qui pouvaient défendre le quartier et mettre les barrages pour ne1

pas qu’il y ait de surprise. Quand les gens veulent rentrer dans le quartier, il y des2

jeunes qui tapaient les casseroles pour les avertir que vraiment, il y a danger. Voilà,3

c’était comme ça.4

Q. [10:24:39] D’accord, Monsieur le témoin.5

Je vous remercie de vos réponses.6

R. [10:24:44] Merci aussi.7

Q. [10:24:46] Alors, j’ai encore un petit point de précision.8

R. [10:24:49] D’accord, pas de problème.9

Q. [10:24:51] D’accord.10

Au vu de ce que vous avez dit, on comprend, si je comprends bien, il y avait donc11

des groupes armés, déjà ; ça, on est d’accord dessus.12

Ce que je voulais savoir, maintenant, c’est à quel moment vous voyiez ces groupes-là13

avec des armes, avec des combattants et des camps d’entraînement, et tout, comme14

vous l’avez expliqué. Est-ce que c’est juste après le processus électoral, pour vous15

donner une… une période ? Est-ce que vous pouvez préciser ça ?16

R. [10:25:25] C’est après… D’accord. C’était après le deuxième tour des élections.17

Parce que là, vraiment Abobo, c’était devenu autre chose. Donc, c’était devenu autre18

chose. Il fallait que les hommes se lèvent pour se défendre, puisque vraiment, il y19

avait trop de… de tueries. Donc, il y avait des hommes, des volontaires, qui sont20

venus, bon, ils défendaient le quartier. À chaque fois quand il y avait une attaque,21

c’est eux qui défendaient le quartier. Voilà, c’était comme ça, mais c’était après le22

deuxième tour. Au moment où il faisait chaud, là, même, C’était chaud, là… c’était23

chaud là, même… c’est ça.24

Q. [10:26:07] D’accord.25

Donc, ces groupes-là faisaient déjà des combats et faisaient des attaques à… dans26

cette période-là, déjà, d’après le deuxième tour ?27

R. [10:26:20] Bon, après le deuxième tour, parce que vous savez, c’est sur PK 18 que28
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tout a commencé, hein. C’est sur PK 18. Abobo même était épargnée, *un peu. Mais1

c’est sur PK 18 que tout a commencé. Parce que, à ce moment, quand les FDS2

partaient à PK 18 pour se… pour se… pour combattre, donc, à leur retour, ils tiraient3

sur la foule. Donc, c’est à partir de ce moment les gens se sont organisés, maintenant,4

pour se défendre. C’était comme ça.5

Q. [10:27:01] Et durant cette période-là, à Abobo, est-ce que des partisans de6

M. Gbagbo pouvaient y faire des meetings, par exemple ?7

R. [10:27:11] Aux… aux heures chaudes, là ? Non.8

Q. [10:27:14] Oui.9

R. [10:27:15] Après le deuxième tour, aux heures chaudes, là, non, ils pouvaient10

pas… ils pouvaient pas.11

Q. [10:27:32] Alors, M. Charles Blé Goudé…12

R. [10:27:39] Oui.13

Q. [10:27:41] Par rapport aux… aux… combats dont vous parlez vous venez… que14

vous venez de décrire…15

R. [10:27:50] Mm-hm.16

Q. [10:27:51] Est-ce que M. Charles Blé Goudé avait pu faire un meeting à Abobo ?17

R. [10:27:56] Après le deuxième tour, là ?18

Q. [10:28:00] Mm-hm…19

R. [10:28:02] Des élections, là ?20

Q. [10:28:05] Mm-hm…21

R. [10:28:07] Après le deuxième tour des élections ou bien ?22

Q. [10:28:11] Oui, oui, après le deuxième tour…23

M. GARCIA (interprétation) : (Intervention non interprétée).24

R. [10:28:15] Bon, je me souviens que Charles Blé Goudé, un jour, il voulait venir25

faire…. il voulait venir faire un meeting à Abobo, comment on appelle, au26

Parlement.27

Donc… mais vraiment, il n’a pas pu faire ça, puisque le terrain était miné. Donc,28
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*franchement dit, je n’ai pas vu Blé Goudé en train de faire meeting à Abobo. Je n’ai1

pas vu ça.2

Q. [10:28:39] D’accord.3

Alors, donc, M. Blé Goudé voulait faire, dites-vous, un meeting à Abobo-Avocatier,4

mais il n’a pas pu le faire.5

R. [10:28:55] Mm-hm.6

Q. [10:28:55] Et à votre connaissance, pourquoi il n’a pas pu venir faire ce meeting ?7

R. [10:29:01] Il ne pouvait pas. Il ne pouvait pas. Ce jour-là, il ne pouvait pas.8

Q. [10:29:08] Et vous vous souvenez de la période à laquelle ce meeting était projeté ?9

R. [10:29:16] La date, là ?10

Q. [10:29:22] Plus ou moins.11

R. [10:29:23] Non, franchement, dire la date, là, je me souviens plus. Ce qui est sûr,12

c’était… c’était…13

Q. [10:29:30] Est-ce que c’était par exemple en janvier après… (fin de l’intervention14

inaudible) ?15

R. [10:29:36] Là, je me souviens pas de la date, mais ce qui est sûr, c’était au début16

de… au début de… de l’attaque de PK, là. Je me souviens plus de la date.17

Q. [10:29:47] Et votre déposition à ce propos?18

R. [10:30:11] Oui.19

Q. [10:30:15] Vous avez fait une déposition à Abidjan.20

R. [10:30:14] Oui.21

Q. [10:30:14] Je vais juste lire un petit extrait.22

Et pour les gens de la Cour, c’est au paragraphe 49.23

R. [10:30:24] D’accord, d’accord, vas-y.24

Q. [10:30:24] Vous avez dit : « Les affrontements *entre ce groupe… » — donc, vous25

parlez du Commando invisible…26

R. [10:30:24] Mm-hm.27

Q. [10:30:24] « … et les pro-Gbagbo ont commencé au moment où Blé Goudé était28
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supposé aller parler au Parlement Avocatier, en face du dépôt SOTRA. »1

R. [10:30:35] C’est ça.2

Q. [10:30:36] Il y avait un imam à PK 18 qui était allié…3

R. [10:30:44] Oui.4

Q. [10:30:44] … aux pro-Gbagbo ?5

R. [10:30:45] C’est ça.6

Q. [10:30:45] D’après ce que des amis à moi de PK 18…7

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:30:46] Vous êtes en train8

de citer ? Vous êtes en train de citer ? Vous citez ou vous résumez ?9

Me ZOKOU : [10:30:58] Je cite une toute petite partie par rapport à un éclaircissement10

que le témoin doit donner, un rafraîchissement.11

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:31:13] Monsieur le12

Procureur.13

M. GARCIA (interprétation) : [10:31:16] Cela nous pose un problème, cette façon14

dont ça a été présenté au témoin. Nous demandons à ce qu’on lui lise le début du15

paragraphe, car il me semble que ça peut prêter à confusion quant à savoir de qui il16

parle. Il faudrait lui lire tout le paragraphe 49. Je ne dis rien d’autre puisque le17

témoin est là, mais il faudrait lire la totalité pour que les choses soient plus précises ;18

en récapitulant, c’est moins précis.19

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:31:46] Je vous en prie,20

Maître. On va donc lire tout le paragraphe afin que le témoin puisse prendre21

position.22

Me ZOKOU : [10:32:00] Je n’y vois aucun inconvénient, je voulais aller un peu plus23

vite, c’est pour cela. Merci beaucoup.24

Q. [10:32:09] Donc, Monsieur, je vais relire tout ce que vous avez dit.25

R. [10:32:10] D’accord.26

Q. [10:32:11] Il s’agissait donc du paragraphe 49. Vous avez dit : « J’ai entendu parler27

du Commando invisible après le second tour des élections présidentielles, mais on28
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ne savait pas qui ils étaient. On savait qu’il y avait un groupe de combattants au1

niveau de PK 18 qui se battait contre les pro-Gbagbo. À chaque fois que les2

pro-Gbagbo venaient les attaquer, ces derniers essuyaient une défaite. Les3

affrontements entre ce groupe et les pro-Gbagbo ont commencé au moment où Blé4

Goudé était supposé aller parler au Parlement d’Abobo-Avocatier, en face du dépôt5

Sotra.6

Il y avait un imam qui était allié aux pro-Gbagbo et d’après ce que des amis à moi,7

de PK 18, m’ont raconté le groupe de combattants avait décidé que si Blé Goudé8

venait, ils allaient le tuer.9

L’imam aurait appelé les pro-Gbagbo à 3 heures du matin pour donner l’information10

comme quoi les combattants avaient l’intention de tuer Blé Goudé s’il venait. »11

Voilà la partie que je voulais citer.12

Je vous cite donc cette partie juste par rapport au fait que vous avez dit qu’il y avait13

des combats et des combattants armés à Abobo pour juste vous demander : est-ce14

que ces combats avaient un quelconque rapport avec M. Charles Blé Goudé, puisque15

vous dites qu’il y avait déjà des combats avant et qu’il n’est pas venu à Abobo ?16

R. [10:33:56] Mais il y avait... Tout le monde savait qu’il y avait des combats17

puisqu’avant... après la crise postélectorale, deuxième tour, donc le... le... la... la BAE18

venant à PK pour dépouiller les hommes, ils fouillaient les maisons, ils dépouillaient19

les hommes. Donc, c’est là, bon, il y avait... les combattants ont réagi. Donc, quand ils20

ont *réagi, ça veut dire que bon, PK était à leur portée. Donc, *les FDS venaient pour21

les combattre. Nous on était à Abobo, on entendait le bruit des kalaches, le bruit22

des... des... des armes. On savait qu’il y avait combat là-bas. On savait qu’il y avait23

combat à PK.24

Q. [10:34:39] D’accord.25

R. [10:34:43] Voilà.26

Q. [10:34:44] J’ai juste une question, Monsieur : qui voulait tuer M. Charles Blé27

Goudé, et pourquoi le tuer ?28
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R. [10:34:52] Parce que Charles Blé Goudé, les gars le trouvaient vraiment, que c’est1

lui qui... qui incitait les hommes à la haine, que c’est lui qui incitait... Bon, on le2

voyait à la télévision, peut-être que ce qu’il disait ne leur plaisait pas. Donc, il était...3

il était visé aussi. En ce temps-là... c’était Charles Blé Goudé, vraiment... Bon, moi,4

particulièrement, je n’ai... je ne l’ai vu qu’une seule fois. Il m’a rien fait. Mais ce qui5

est sûr... Bon, les gars, selon leurs dires, c’est lui qui... il était ennuyé... bon, c’est lui...6

bon... il était sur tous les fronts. Donc il était considéré comme un ennemi. Voilà.7

Q. [10:35:45] Je vous remercie, Monsieur le témoin, d’avoir répondu à toutes mes8

questions et j’en ai fini. En tout cas, pour ma part, je vais vous souhaiter un bon9

retour chez vous à la maison et plein de succès dans votre travail.10

R. [10:35:56] Merci beaucoup. Merci beaucoup.11

Me ZOKOU : [10:35:59] Monsieur le Président, j’en ai terminé.12

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:36:01] Je vous remercie,13

Maître Zokou.14

Je me tourne vers le Bureau du Procureur afin de savoir si l’on souhaite poser des15

questions supplémentaires.16

Mme SCHOETERS (interprétation) : [10:36:13] Pas d’autre question, Monsieur le17

Président.18

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:36:16] Votre témoignage19

est terminé devant la Cour pénale internationale, M. Ballo.20

Nous vous remercions pour votre présence. Nous remercions également les21

assistants de la Cour qui se trouvent à distance. Je pense que nous pouvons22

interrompre cette communication.23

(Déconnexion de la liaison avec la salle de vidéoconférence)24

Je vous remercie.25

Avant d’entamer la déposition du prochain témoin, nous allons faire la pause.26

Je demanderais au greffier d’audience si une demi-heure suffit.27

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [10:37:21] Ça devrait suffire, Monsieur le28
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Président. Le témoin est en stand-by, mais je voudrais vérifier auprès de mes1

collègues VWS.2

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:37:33] C’est juste pour3

savoir quand on va... jusqu’à quand on va suspendre.4

(Discussion entre les juges sur le siège et le greffier d’audience)5

Nous allons faire la pause jusqu’à 11 h 30, et nous reprendrons alors le cours normal6

de l’audience.7

Je vous remercie. Cette audience est suspendue. jusqu’à 11 h 30.8

Mme L’HUISSIER : [10:39:32] Veuillez vous lever.9

(L’audience est suspendue à 10 h 39)10

(L’audience est reprise en public à 11 h 31)11

Mme L’HUISSIER : [11:31:44] Veuillez vous lever.12

Veuillez vous asseoir.13

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:32:00] Bonjour.14

Avant de présenter le témoin 0381, je voudrais signaler que nous avons à La Haye,15

trois témoins. Nous avons le 0381, ainsi que deux autres, que nous voudrions16

entendre pour vendredi. Je voudrais simplement vous rappeler que nous ferons tout17

cela pour le vendredi. Alors, s’il est nécessaire de faire quelque chose, vous pouvez18

en avertir la Chambre, nous pourrons éventuellement, prolonger les heures19

d’audience.20

Nous allons maintenant, entendre le témoin 0381.21

(Le témoin est introduit dans le prétoire)22

TÉMOIN : CIV-OTP-P-038123

(Le témoin s’exprimera en français)24

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:34:22] Bonjour,25

Monsieur le témoin.26

LE TÉMOIN : [11:34:36] Bonjour, Monsieur le Président.27

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:34:40] Avant d’entamer28
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l’interrogatoire par les parties, je vais vous demander de vous identifier, de nous1

donner votre nom complet.2

LE TÉMOIN : [11:35:02] Je m’appelle Daouda Dosso. Je suis...3

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:35:08] (Intervention non4

interprétée)5

LE TÉMOIN : [11:35:10] Je suis né en 1968 à Abidjan, dans la commune d’Adjamé.6

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:35:21] Vous êtes7

ivoirien ?8

LE TÉMOIN : [11:35:24] Oui, je suis ivoirien.9

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:35:30] De quelle origine10

ethnique et de quelle confession ?11

LE TÉMOIN : [11:35:38] Je suis koyaka, dans la région du Worodougou, plus12

précisément à Mankono. Je suis musulman.13

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:35:59] Est-ce que c’est14

dans le Nord, cette région dont vous venez ?15

LE TÉMOIN : [11:36:06] Oui.16

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:36:10] Monsieur17

Daouda, quelle est votre profession actuelle ? Qu’est-ce que vous faites ?18

LE TÉMOIN : [11:36:18] Je suis dans les Forces armées ivoiriennes, l’armée. Je suis19

militaire, et je suis... ma spécialité, je suis archiviste.20

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:36:37] Et vous êtes21

toujours archiviste ? Quel est votre grade ?22

LE TÉMOIN : [11:36:45] Je suis sergent-chef.23

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:36:51] Et vous exerciez le24

même travail au cours de la crise que maintenant ?25

LE TÉMOIN : [11:36:59] Oui.26

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:37:02] Je suis heureux de27

voir que vous parlez lentement. Veuillez continuer à parler lentement, parce que28
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nous avons des interprètes, nous avons des sténotypistes, donc parlez lentement,1

afin que nous puissions comprendre et pour que les sténotypistes et les interprètes2

puissent faire leur travail au mieux. Donc parlez lentement et évitez les3

chevauchements, attendez que la personne qui vous pose des questions ait fini de4

parler, pour répondre.5

LE TÉMOIN : [11:37:48] O.K. D’accord.6

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:37:50] Je vous ferai7

peut-être signe pour ralentir. Si je fais ce geste-là ralentissez.8

Cette Chambre a été établie pour... au fin de l’affaire le Procureur c. M. Gbagbo et9

M. Blé Goudé. Vous êtes témoin dans cette affaire. En tant que témoin, vous devez10

dire la vérité. Vous devez répondre aux questions, et répondre en disant la vérité. À11

cette fin, je vous demanderai de bien vouloir lire la formule que vous devriez avoir12

sous les yeux, qui est l’engagement solennel.13

LE TÉMOIN : [11:38:42] Je déclare solennellement que je dirai la vérité, toute la14

vérité... toute la vérité, rien que la vérité.15

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:39:01] Je vous remercie.16

Je dois également vous informer que faire un faux témoignage est une infraction17

vis-à-vis de la Cour, et que cette infraction-là, elle est punissable. Vous l’avez bien18

compris ?19

LE TÉMOIN : [11:39:22] D’accord.20

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:39:24] Nous avons21

quelques questions techniques à résoudre avant de donner la parole au Bureau du22

Procureur.23

La Chambre a sous les yeux votre déclaration écrite…24

Il n’y a pas de transcription. Pourquoi n’y a-t-il pas de transcription ? Il n’y a pas de25

transcription en français, non plus. Ah ! Il y a une transcription, en français, mais il26

n’y en a pas en anglais.27

Bon, je vais continuer cette intervention liminaire, et on va essayer de régler cela28
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dans l’intervalle.1

La Chambre a sous les yeux, comme je vous l’ai dit, votre déclaration, c’est une2

déclaration que vous avez faite au Bureau du Procureur, le 27 et le 28 janvier...3

septembre, pardon, 2013. Il s’agit du *CIV-OTP-0049-2818. Vous avez cette4

déclaration sous les yeux, Monsieur ?5

LE TÉMOIN : [11:40:42] Oui.6

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:40:47] Pouvez-vous7

confirmer qu’il s’agit bien de la déclaration que vous avez faite au Bureau du8

Procureur à la fin septembre 2013 ?9

LE TÉMOIN : [11:41:23] C’est bien la déclaration.10

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:41:32] Au cours des11

derniers jours, avez-vous relu cette déclaration ? Est-ce que vous avez eu la12

possibilité de relire cette déclaration ?13

LE TÉMOIN : [11:41:42] Bien sûr.14

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:41:44] La Chambre a15

décidé, le 6 juin 2017, que votre déclaration écrite pouvait être versée au dossier16

conformément (phon.) à la règle 68-3, dans le dossier de l’affaire. Ça veut dire que,17

plutôt que de vous faire répéter, de vous faire répéter toute votre déclaration ici, de18

façon verbale, la Cour peut utiliser votre déclaration écrite.19

Néanmoins, on vous posera quand même encore des questions. Le Bureau du20

Procureur, vous interrogera et évidemment, les deux équipes de la Défense. Et aussi,21

*il y aura la représentante légale des victimes, qui en a fait la demande.22

La règle 68-3 du Règlement de procédure et de preuve déclare que la Chambre peut23

permettre qu’une déclaration écrite enregistrée, soit utilisée si le témoin ne fait pas24

objection. Si vous ne faites pas objection, dans le cas d’espèce, et si le Procureur et les25

équipes de la Défense peuvent interroger le témoin. Dès lors, je dois vous demander26

si vous êtes d’accord avec le fait que l’on verse votre déclaration écrite au dossier.27

LE TÉMOIN : [11:43:23] Je suis d’accord.28
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M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:43:28] Je vous en1

remercie.2

Ceci étant donné, votre déclaration écrite, la Chambre décide qu’elle est maintenant3

versée au dossier de l’affaire. Et si je parle de la déclaration écrite, je parle du4

document sous la cote que j’ai déjà citée.5

Donc, ce document-là est versé au dossier.6

Je pense qu’on peut commencer l’interrogatoire. Il y aura des questions7

supplémentaires du Bureau du Procureur. Je donne la parole au Bureau du8

Procureur.9

M. LEDDY (interprétation) : [11:44:33] Merci, Messieurs et Madame le juge.10

QUESTIONS DU PROCUREUR11

PAR M. LEDDY (interprétation) : [11:44:48]12

Q. [11:44:48] Je m’appelle Nicholas Leddy. Je suis membre du Bureau du Procureur.13

Nous nous sommes rencontrés au cours de la réunion de courtoisie dans ce14

bâtiment.15

Je vais vous appeler « Monsieur le témoin » pendant mon interrogatoire, ce n’est pas16

un manque de respect, mais c’est la façon dont les choses fonctionnent à la Cour.17

Au cours de l’heure à venir, je vais vous demander de bien vouloir préciser un18

certain nombre de déclarations que vous avez faites. Je vais vous montrer des19

documents, je vous demanderai de bien vouloir en préciser certains aspects.20

Vous avez expliqué aux juges que vous avez déjà relu la déclaration écrite. En plus21

de cette déclaration écrite, avez-vous eu la possibilité d’examiner les documents avec22

les Services victimes et témoins, un peu plus tôt au cours de la semaine ou au cours23

des dernières semaines ?24

R. [11:45:42] Oui.25

M. LEDDY (interprétation) : [11:45:45] Et également pour le dossier, Madame,26

Messieurs les juges, il y a 64 documents 2 à 65 sur la liste des pièces.27

Q. [11:46:00] Monsieur le témoin, avec ces documents supplémentaires que vous28
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avez examinés, il y a des copies des documents FDS que vous avez remis au Bureau1

du Procureur, c’est écrit dans « le » paragraphe 62 à 66 de votre déclaration ; c’est2

bien ça ?3

R. [11:46:38] Je n’ai pas vu.4

Maître ?5

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:46:40] On n’entend pas.6

M. JACOBS : [11:46:45] Monsieur le Président, juste une objection par rapport à la7

question qui vient d’être posée. Les documents qui ont été montrés au témoin8

pendant la familiarisation...9

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:46:56] Permettez-moi de10

résoudre cette question. Il y a des questions techniques ici.11

(Discussion entre les juges sur le siège et le greffier d’audience)12

Apparemment, le problème ne peut pas être résolu tout de suite. Nous allons13

suspendre cette audience, ça prendra de 10 minutes à un quart d’heure. Nous14

reviendrons dès que le greffier d’audience, nous rappellera.15

Mme L’HUISSIER : [11:49:04] Veuillez vous lever.16

(L’audience est suspendue à 11 h 49)17

(L’audience est reprise en public à 12 h 05)18

Mme L’HUISSIER : [12:06:06] Veuillez vous lever.19

Veuillez vous asseoir.20

(Le témoin est présent dans le prétoire)21

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:06:35] Monsieur Leddy,22

il... il faut qu’il reformule, je crois, et puis, ensuite, vous vous lèverez, parce que23

sinon...24

Posez votre question, et puis ensuite, on verra.25

M. LEDDY (interprétation) : [12:06:54] Oui, je peux reformuler ma question.26

Q. [12:06:57] Monsieur le témoin, s’agissant du paragraphe 62 de votre déclaration,27

« où » vous avez indiqué que le 31 juillet 2013, vous avez reçu des informations du28
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général Detoh Letho selon lesquelles des membres du Bureau du Procureur allaient1

vous rendre visite et passer en revue certains documents ; au paragraphe 66 vous2

indiquez que certains documents ont été scannés et... et remis — pardon — au3

Bureau du Procureur. Est-ce que vous vous souvenez de cela ?4

R. [12:07:33] Oui.5

Q. [12:07:38] Vous venez de dire, aussi, que vous avez pu passer en revue des6

documents supplémentaires, la semaine passée, outre votre déclaration. Est-ce que7

vous reconnaissez ces documents que vous avez examinés la semaine dernière ?8

R. [12:07:55] Oui.9

Q. [12:07:57] Et que sont-ils à votre avis ? Est-ce que vous les avez reconnus ?10

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:08:06] Maître Jacobs.11

M. JACOBS : [12:08:09] Merci, Monsieur le Président.12

Si je comprends bien ce que fait le représentant du Bureau du Procureur, il est en13

train de demander au témoin de valider, authentifier, faire admettre, je ne sais pas...14

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:08:19] Quand même.15

M. JACOBS : [12:08:21] ... Des documents qu’il aurait vus ou qui lui ont été remis16

pendant la... la familiarisation.17

Il me semble que la familiarisation n’est pas le témoignage, ne fait pas partie du18

témoignage. Si le Procureur veut faire reconnaître des documents au témoin, il doit19

le faire en audience et ne pas se référer à une procédure de familiarisation, qui se fait20

ex parte.21

Merci, Monsieur le Président.22

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:08:41] Il a simplement23

posé la question de savoir s’il les avait vus. Il... Il ne s’agit pas d’authentification ; il a24

posé la question de savoir s’il avait vu ces documents.25

Alors, allez-y.26

M. LEDDY (interprétation) : [12:08:55] (Début de l’intervention non interprété)27

Q. [12:08:56] Monsieur le témoin, vous dites que vous avez reconnu ces documents.28
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Comment les avez-vous reconnus ? En tant que quels documents les avez-vous1

reconnus ?2

R. [12:09:14] C’est des documents qui, je crois, euh... un décret, et puis certains3

documents qui parlent de l’ordre de bataille, de l’organigramme, je crois, de4

l’état-major, et puis certains documents relatifs au... je crois bien, au recrutement de5

certains jeunes.6

Q. [12:10:13] Est-ce qu’il s’agissait du type de documents que votre bureau7

fournissait au Bureau du Procureur en août 2013 ?8

R. [12:10:28] Oui, oui.9

M. LEDDY (interprétation) : [12:10:38] Pour le compte rendu, le numéro 66 de notre10

liste de pièces — c’est-à-dire le rapport de l’enquêteur du Bureau du Procureur —,11

eh bien, est ce... correspond à des documents qui ont été collectés et inclut des12

annexes reprenant les références ERN pertinentes.13

Q. [12:11:05] Monsieur le témoin, j’aimerais vous demander de préciser un certain14

nombre de choses dans votre déclaration écrite.15

Au paragraphe 37, vous indiquez que vous avez vu plusieurs milliers de jeunes16

venir au camp *Galliéni pour s’enrôler aux FDS en réponse à une appel... à un appel17

— pardon — de Charles Blé Goudé. Vous dites que cela était inhabituel.18

Est-ce que vous pourriez nous dire ce qui était inhabituel dans cet événement ?19

R. [12:11:39] Pour... En fait, quand M. Blé Goudé a lancé l’appel aux jeunes de venir20

se... se faire enrôler à l’état-major, là, tout de suite, j’ai trouvé que c’est... c’était aller21

vite... c’était aller vite en... aller en besogne. Et ce que j’ai trouvé inhabituel, je crois22

que c’est pas comme ça ça devrait se passer.23

Moi, j’ai vu effectivement, pas des milliers, des... des centaines, plus des centaines et24

des centaines de jeunes envahir l’état-major, le poumon même de l’armée ivoirienne.25

C’est ça qui faisait déjà peur parce que dire une chose et puis ne pas le faire, c’est26

vraiment difficile.27

Q. [12:13:18] Monsieur le témoin, j’aimerais vous montrer deux extraits vidéo, brefs,28
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et je voudrais vous demander de prêter une attention particulière aux endroits1

filmés. Il s’agit du... de la pièce 71 sur notre liste de pièces, référence ERN,2

CIV-OTP-0015-0501, qui peut être diffusé publiquement. Je vais demander la main3

pour faire passer ces extraits.4

La transcription pertinente est la pièce 72 sur la liste des pièces, CIV-OTP-0063-2902.5

Le premier extrait que je vais diffuser est la minute 00:00 à la minute 00:16.6

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [12:14:15] L’Accusation a la main sur le canal 2.7

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:14:25] Avez-vous8

entendu ?9

M. LEDDY (interprétation) : [12:14:33] Non.10

(Diffusion d’une vidéo)11

Q. [12:15:09] Monsieur le témoin, dans ces 16 premières secondes, avez-vous pu12

identifier l’endroit qui est filmé dans cet extrait vidéo ?13

R. [12:15:18] Oui, bien sûr. C’est à l’entrée familles (phon.) de l’état-major des armées.14

Q. [12:15:35] Et le... l’état-major de quoi exactement, pour le compte rendu ?15

R. [12:15:44] L’état-major général des armées.16

Q. [12:15:54] J’aimerais vous diffuser un deuxième extrait, de la minute 08:53, à la17

minute 09:42.18

Pour la transcription, CIV-OTP-0063-2902, des lignes 218 à 242.19

Une interprétation n’est pas nécessaire pour cet extrait.20

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [12:16:35] Et l’extrait vidéo est public ?21

M. LEDDY (interprétation) : [12:16:38] Oui.22

(Diffusion d’une vidéo)23

Q. [12:17:40] Nous allons arrêter l’extrait vidéo maintenant.24

Est-ce que vous reconnaissez le lieu filmé dans cet extrait, la même question que tout25

à l’heure ?26

R. [12:17:52] Oui, bien sûr c’était au stade du BCS.27

Q. [12:18:07] Et est-ce que cette vidéo décrit les événements que vous avez décrits,28
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également, au paragraphe 37 de votre déclaration au Bureau du Procureur ?1

R. [12:18:20] Oui. Oui.2

M. LEDDY (interprétation) : [12:18:34]3

Q. [12:18:34] Pour le compte rendu, Monsieur le témoin, est-ce que vous pourriez4

préciser à quel endroit exactement est situé ce stade du BCS ? Quels sont les5

bâtiments qui sont autour ?6

R. [12:18:49] Les bâtiments qui sont autour du stade, c’est là où habitent les7

militaires, où sont logés certains militaires, c’est pas tous les militaires qui travaillent8

là à l’état-major ou au BCS. C’est là où logent certains militaires et le BCS, lui, il est9

situé totalement à l’arrière.10

Q. [12:19:34] C’est toujours au camp Galliéni (phon.).11

R. [12:19:41] J’ai pas saisi votre question.12

Q. [12:19:45] Le stade BCS se trouve à l’intérieur du camp *Galliéni — camp *Galliéni ?13

R. [12:19:58] Oui, oui. Le BCS... le stade se trouve au sein du stade *Galliéni.14

Q. [12:20:07] Est-ce que vous avons... Est-ce que vous avez entendu si Charles Blé15

Goudé était venu à l’état-major ce jour-là, le jour où les recrues sont arrivées pour16

s’enrôler ?17

R. [12:20:25] Est-ce qu’on peut les appeler « des recrues » ? Je sais pas, parce que je18

crois ce que, nous, on appelle « recrues », avant de faire appel aux recrues, ce qui est19

dit dans notre constitution, chaque jeune, à partir de 18 ans, doit aller dans la20

circonscription de sa commune ou dans sa sous-préfecture. Il y a des moments qui21

sont définis pour ça. Je crois vers fin novembre, décembre, ils doivent...22

Q. [12:21:37] Monsieur le témoin, ma question était simplement de savoir si vous23

aviez entendu si Charles Blé Goudé allait se trouver à l’état-major ce jour-là ?24

R. [12:21:50] Oui, on a tous vu à la télévision quand il a lancé l’appel aux jeunes ; oui.25

Q. [12:22:02] Est-ce que vous l’avez vu de vos propres yeux à l’état-major, ce jour-là ?26

R. [12:22:08] Je l’ai pas vu de mes propres yeux, mais à travers le micro, j’ai entendu27

sa voix, parce qu’il était pratiquement impossible d’arriver sur ce... ce terrain-là.28
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Q. [12:22:32] Je passe au sujet suivant, Monsieur le témoin.1

Au paragraphe 38 de votre déclaration, vous parlez de réunions quasi quotidiennes2

qui avaient lieu au CPCO — Centre de planification des opérations, ceci s’est déroulé3

pendant la crise... et des généraux de... de... des FDS et des ministres du4

gouvernement non spécifiés. Est-ce que vous vous souvenez de quels ministres vous5

parliez, quels ministres étaient présents pendant ces réunions régulières,6

aujourd’hui ?7

R. [12:23:24] Oui, je crois c’est le tout dernier ministre de la Défense, hein, le tout8

dernier ministre de la Défense.9

Q. [12:23:41] Est-ce que vous vous souvenez à peu près à quel moment ces réunions10

ont commencé ?11

R. [12:23:56] Ouh ! Là, je peux pas trop me souvenir de ça.12

Q. [12:24:00] Si je vous dis le 21 février 2011, est-ce que cela rafraîchit votre13

mémoire ?14

R. [12:24:19] Je souhaiterais que vous alliez un peu plus loin, parce que je comprends15

pas toujours.16

Q. [12:24:34] Pas de problème, on peut aller plus loin. La... Ma question suivante17

porte sur le paragraphe 41 de votre déclaration. Vous parlez du 28 mars 2011. Des18

gardes pro-Gbagbo ont enlevé... ont empêché des soldats des FDS de quitter le camp19

*Galliéni. Comment est-ce que vous savez que ces gardes étaient des gardes20

pro-Gbagbo ?21

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [12:25:05] Est-ce que l’Accusation pourrait22

nous donner la référence ERN, s’il vous plaît ?23

M. LEDDY (interprétation) : [12:25:11] De la déclaration ?24

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [12:25:13] Oui, s’il vous plaît.25

M. LEDDY (interprétation) : [12:25:15] Alors, c’est CIV-OTP-0048-2818, à la26

page 2828. *Pardon, 0049.27

Q. [12:25:33] La question est la suivante : comment est-ce que vous pouvez dire que28
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ces gardes étaient des gardes pro-Gbagbo ?1

R. [12:25:46] En fait, ce mois de mars a été très pénible. Nous étions en alerte, mais2

pas consignés — nous étions en alerte, mais pas consignés. Cela veut dire qu’on3

pouvait, de temps à autre, se rendre dans notre famille et revenir automatiquement4

au camp, parce qu’à...à cet effet, il y a une... il y a des dispositions qui sont prises. Ce5

jour-là, je devais sortir par l’entrée « familles », parce qu’on ne pouvait pas sortir par6

l’entrée principale. Et là, ils m’ont carrément empêché de sortir, des... des collègues7

militaires, comme moi, mais je sais pas pourquoi.8

La seule question que je lui ai posée : « Mais laisse-moi aller voir ma famille. Ça fait9

déjà trois ou quatre jours, quatre nuits que je... que je suis là. »10

« Tu ne sortiras pas. »11

« Mais pourquoi ? »12

« Ah ! Tu veux rejoindre les Forces nouvelles. »13

« Mais je n’ai pas d’armes, comment est-ce que je peux défendre le camp comme ce14

que... comme ce que, toi, tu prétends ? »15

Il m’a carrément dit que si je sortais, ils allaient m’abattre, et qu’il n’y avait rien.16

C’est ce qu’il m’a dit.17

Q. [12:27:59] Monsieur le témoin, au paragraphe 43 de cette même déclaration —18

même ERN, qui se termine par « 2828 » —, vous déclarez que des soldats de langue19

anglaise se trouvaient au camp *Galliéni le 31 mars 2011 ou autour de cette date.20

Savez-vous qui était au commandement de ces soldats, à ce moment-là ?21

R. [12:28:26] Vous voulez parler de quels soldats au juste, s’il vous plaît ?22

M. JACOBS : [12:28:34] Monsieur le Président ?23

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:28:37] Oui. Maître24

Jacobs.25

M. JACOBS : [12:28:41] La déclaration parle de personnes qui parlaient anglais, pas26

de soldats qui parlaient anglais ; si on pouvait être précis.27

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:28:51] Est-ce qu’on peut28
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simplement lire la déclaration et... pour que ce soit clair plutôt que de faire un1

résumé.2

M. LEDDY (interprétation) : [12:29:02] Oui, très bien, je vais donner lecture du3

paragraphe 43.4

Q. [12:29:06] Je lis : « (Intervention en français) Au matin du 31 mars 2011, je suis parti5

à mon bureau et j’ai vu beaucoup de gens dans le camp. Il y avait des militaires qui y6

étaient consignés et les jeunes qui voulaient s’enrôler dans l’armée et aller au front.7

Aux militaires qui étaient revenus du front pendant la nuit étaient mêlés des8

personnes qui parlent anglais, tout aussi armées, et qui étaient venues, “eux” aussi,9

du front avec les militaires. »10

(Intervention en anglais) Donc, ma question, Monsieur le témoin, est la suivante :11

est-ce que vous savez qui commandait ces soldats qui s’exprimaient en anglais ?12

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:30:08] Les... Qui au13

juste ?14

M. LEDDY (interprétation) : [12:30:14]15

Q. [12:30:14] Ces personnes qui parlaient anglais, qui les a... les commandait ?16

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:30:19] Très bien.17

R. [12:30:27] Ça, je ne saurais le dire, ils sont tous sont revenus du front — ils sont18

tous revenus du front — et ces soldats libériens-là étaient parmi les soldats ivoiriens.19

À ceux-là aussi, il y avait… les jeunes en... qui, depuis un certain moment,20

demandaient à prendre les armes pour défendre la Côte d’Ivoire… étaient là aussi.21

C’était un... vraiment un... un mélange total.22

M. LEDDY (interprétation) : [12:31:09]23

Q. [12:31:11] Et pendant les 11 et quelques années que vous avez passées à24

l’état-major, est-ce que vous avez jamais vu des soldats qui parlaient anglais ?25

R. [12:31:25] Mais j’ai... Non. Non.26

C’étaient... C’étaient effectivement des soldats. Je crois bien que c’étaient des27

soldats... des... des Libériens parce que parce que... parce qu’il y avait un qui avait28
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reçu une balle dans la cuisse, je crois dans la cuisse ou à l’épaule, et il traînait là,1

devant mon bureau. Et quand je suis arrivé — parce que ce jour-là, j’ai passé la nuit2

au camp parce qu’on nous empêchait de sortir —, j’ai demandé comme ça : « Mais tu3

es blessé, là, mais va à l’hôpital, il y a une infirmerie à côté, là. » Et il m’a parlé en4

anglais. Et ils avaient... leur... leur manière d’être, physiquement, moralement ils5

ressemblaient pas à des soldats ivoiriens. Ils avaient des... des... treillis (phon.) sur la6

tête. C’est un parmi eux qui s’exprimait plus ou moins, c’est lui qui a traduit et je7

leur ai montré l’infirmerie pour qu’il aille se faire soigner, mais je pense pas qu’il soit8

parti là. Il y avait des femmes, il y avait même des enfants. Mais qui les9

commandait ? Là, je ne saurais le dire.10

Je sais qu’ils sont tous venus du front. Et ils sont venus quand ils rentraient aux11

environs de 23 heures et demie, eux, ils étaient spécialement dans un... dans un12

véhicule.13

Q. [12:33:27] Bien.14

Ma question, maintenant, est la suivante : est-ce que vous vous rappelez la date15

exacte à laquelle vous avez quitté le camp *Galliéni avant l’arrestation de Laurent16

Gbagbo ?17

R. [12:33:41] Ah ! Bon, cette date elle est inoubliable. C’est le jour même où l’ancien18

chef d’état-major, le général Mangou, a quitté le camp, c’est cet... ce même jour-là...19

non, non, je me trompe, c’est quand les soldats sont revenus du front. Et après avoir20

écouté le... ComThéâtre, c’est ce jour-là que, moi, j’ai quitté le camp, j’ai profité du...21

du tohu-bohu, de... de ce cafouillage-là pour quitter le camp ; et c’est ce qu’on a fait22

tous, tous ceux qui étaient au camp ont quitté le camp. Même certains qui habitaient23

le camp ont profité et quitté le camp.24

Q. [12:34:43] Est-ce que vous vous souvenez de la date exacte ?25

R. [12:34:49] C’est le 31 mars — le 31 mars.26

Q. [12:34:54] Monsieur le témoin, au paragraphe 50 de votre déclaration, dont la27

référence se termine par « 2830 », je vais lire les deux premières phrases, vous dites28

ICC-02/11-01/15-T-207-Red-FRA CT WT 13-11-2017 46/98 RH T



Procès – Témoin CIV-OTP-P-0381 (Audience publique) ICC-02/11-01/15

13/11/2017 Page 47

ceci : (Intervention en français) « C’était dangereux à Yopougon à cause des jeunes1

miliciens et les Libériens. Il y avait beaucoup de Libériens armés. »2

(Interprétation) Ma question est la suivante : comment est-ce que vous avez su que ces3

jeunes qui se trouvaient à Yopougon étaient des Libériens ?4

R. [12:35:30] Un, par leur manière de s’habiller, leur parlé, là, je savais que c’étaient5

des Libériens. Et c’est... c’est... ils étaient sans pitié, parce que la plupart de ces6

gens-là c’est ceux-là mêmes qui ont induit nos jeunes dans des erreurs inadmissibles.7

Q. [12:36:19] Et le danger qu’ils ont créé à Yopougon, combien de temps est-ce que8

cela a duré approximativement ?9

R. [12:36:36] Bon, je crois mi-mars, jusqu’à... jusqu’à l’arrestation du Président10

Gbagbo. Et après, le 11... le 11 avril, jusqu’à la libération de Yopougon.11

Q. [12:37:10] Monsieur le témoin, aux paragraphes 53 à 56 de votre déclaration, dont12

la référence ERN se termine par « 2831 », vous avez décrit que vous avez reçu des13

documents... vous avez collecté des documents lorsque vous êtes retourné au camp14

*Galliéni. Est-ce que vous pouvez nous décrire de manière générale de quel... de quel15

type de documents il s’agissait ?16

R. [12:37:40] Oui. Après l’arrestation du Président Gbagbo le 11 avril, pour moi, tout17

était fini, hein. Donc, calmement, on devait retourner au camp comme tout militaire.18

Mais je suis allé trouver l’état-major, surtout mes archives, dans un état de... de casse19

vraiment très avancée. Des documents éparpillés partout, partout. Donc les20

documents que j’ai pu... en tant qu’archiviste, mon devoir était de quand même21

sauver ces documents. N’importe quel document, que je voyais, en tout cas, je me22

faisais aider, je les ramassais. C’était comme ça.23

Q. [12:38:41] Et de quel genre de documents est-ce qu’il s’agissait ? Est-ce que vous24

pouvez nous donner une idée des catégories de document que vous avez recueillis ?25

R. [12:38:54] Il y a des types, c’est des types de documents. Dans le... au moment où26

je... D’abord, la première des choses que je devrais faire d’abord, c’était de ramasser27

tout ce qui était là comme document. Et c’est après, quand j’ai commencé à les28
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organiser que j’ai vu certains documents qui n’étaient pas arrivés dans... moi, dans1

mes archives. Et je suis sûr ça a attiré mon attention. Parce que c’étaient des2

documents relevant du recrutement, hein, c’était écrit dessus « Recrutement de tel ou3

tel jeune ». Ce sont ces documents qui m’ont beaucoup plus attiré attention. Parce4

que je crois que tout n’a pas été fait comme ça se faisait... comme ça se faisait dans le5

temps. Il faut des choses (phon.), tout ce que les patrons verront, ça doit venir après6

dans les archives pour classement, pour mémoire, mais ce qui n’était pas.7

Q. [12:40:23] Et dans votre rôle d’archiviste, est-ce que vous receviez régulièrement8

des documents qui étaient envoyés au CEMA par d’autres organes des FDS, par9

exemple, la gendarmerie, ou la police nationale ?10

R. [12:40:43] Arrivé à un certain moment, je ne recevais plus de documents dans mes11

archives, hein. Parce que la situation était devenue telle que le traitement même des12

documents était au ralenti, voilà — était au ralenti.13

Q. [12:41:08] Mais avant cette période-là, je comprends que vous... à cette époque-là14

vous ne receviez plus de documents, mais avant cela, dans le cadre de vos activités15

ordinaires, est-ce que vous receviez ce genre de documents, provenant d’autres16

organes des FDS, comme la gendarmerie ou la police nationale ?17

R. [12:41:30] Oh ! La plupart de ces documents-là, je ne les recevais pas, ça restait18

confiné dans le bureau de mon patron, là-bas. Ou bien, ça restait confiné au niveau19

du... — comment on appelle —, du cabinet, du chef d’état-major. C’est comme ça.20

Q. [12:41:58] Pour être sûr d’avoir bien compris. Est-ce que vous dites que ce genre21

de document n’était pas archivé ?22

R. [12:42:14] Ça dépend des documents. Si, effectivement, les documents... Moi, je23

suis de... je suis archiviste dans une division, c’est-à-dire que... une des structures de24

l’état-major. Si ces documents sont imputables au service de la Division organisation,25

ressources humaines, forcément, je dois avoir ces documents aussi dans mes26

archives. Parce que le patron, lui, il n’a pas les boîtes d’archives ou bien il n’a pas un27

point où confiner ces documents-là. Il fait parvenir ça à... aux archives.28
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Q. [12:43:04] Monsieur le témoin, à présent je voudrais vous montrer certains1

documents, différentes catégories de documents que vous avez remis au Bureau du2

Procureur. Je vais commencer par la pièce 65 dans la liste des documents qui porte la3

référence CIV-OTP-0048-1181.4

(Le greffier d’audience s’exécute)5

Ma question est la suivante, Monsieur le témoin. D’abord, est-ce que vous voyez le6

document ?7

R. [12:43:50] Non, non, je ne le vois pas.8

Q. [12:43:54] Non ?9

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [12:43:58] Appuyez sur le bouton « Evidence10

1 », s’il vous plaît.11

(L’huissier d’audience s’exécute)12

M. LEDDY (interprétation) : [12:44:17]13

Q. [12:44:17] Est-ce que vous voyez le document, maintenant, Monsieur le témoin ?14

R. [12:44:21] Oui, je vois le document.15

Q. [12:44:25] J’aimerais que vous regardiez le haut de la page, où l’on peut lire qu’il16

s’agit d’un message du CEMA, les destinataires sont différents commandants. Sur la17

ligne « info » l’on voit des acronymes, dont un qui est le suivant : « EMA/DEO ».18

Est-ce que vous pouvez nous dire de quoi il s’agit ?19

R. [12:44:57] « EMA/DEO... DEO... EMA/DEO », « état-major des armées »,20

« Division emploi opérations ». « DO ».21

Q. [12:45:14] L’acronyme qui suit : « EMA/DLOG », qu’est-ce que cela signifie ?22

R. [12:45:29] « État-major des armées division logistique ».23

Q. [12:45:40] Vous voyez le tampon en rouge, en haut de la page, est-ce que vous24

pouvez nous dire ce que cela signifie ?25

R. [12:45:50] C’est... En fait, le document a été transmis au bureau courrier, à la date26

du 7, 3e mois, 2011.27

Q. [12:46:26] Merci.28
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Vous voyez aussi qu’il y a une partie manuscrite, une annotation à la main. Est-ce1

que vous savez ce que cela signifie ?2

R. [12:46:42] Please, please, s’il vous plaît ? Il va falloir revenir sur le tampon, je n’ai3

pas bien vu où c’est écrit le 07, 3e mois, 2000... euh... 2011.4

(Le greffier d’audience s’exécute)5

Sur le tampon, le tampon n’est pas bien visible (phon.).6

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:47:15] Montrez-lui le7

tampon.8

M. LEDDY (interprétation) : [12:47:18] C’est au coin supérieur droit de la page.9

R. [12:47:25] Vous pouvez agrandir ?10

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:47:22] Est-ce que vous11

pourriez agrandir le tampon, s’il vous plaît ?12

(Le greffier d’audience s’exécute)13

R. [12:48:03] Je ne vois que... je vois la date, mais ce qui est mentionné en haut, c’est14

beaucoup flou, je ne peux pas vraiment me prononcer là-dessus. Je pensais que15

c’était le bureau courrier, mais c’est pas... c’est pas ça.16

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:48:29] Il faut dire que ce17

n’est pas très lisible.18

M. LEDDY (interprétation) : [12:48:34] Très bien. Nous allons passer à un autre19

document, le n° 64 sur notre liste, CIV... Pardon, nous allons sauter celui-là, nous20

allons passer au numéro 2 sur notre liste de pièces, CIV-OTP-0048-0554... pardon,21

0054, (se corrige M. Leddy).22

Q. [12:48:59] Ma question, Monsieur le témoin, est la suivante : il s’agit d’un message23

de CEMA/CPCO au ComTer, et sur la première page, 0054, l’on voit un papier.24

Que... que représente ce papier au juste ?25

R. [12:49:20] En fait, c’est une languette. Dès qu’un document arrive au niveau de la26

Division organisation et ressources humaines, le secrétariat réceptionnant ce27

courrier, là-dessus il met cette languette-là, ça permet au chef de la division28

ICC-02/11-01/15-T-207-Red-FRA CT WT 13-11-2017 50/98 RH T



Procès – Témoin CIV-OTP-P-0381 (Audience publique) ICC-02/11-01/15

13/11/2017 Page 51

d’analyser le dossier, enfin, de… de tout de suite imputer ou de donner des…1

directives par rapport à ce… à ce message. Vous allez voir, là, vous allez voir que2

date à laquelle il a reçu, et ça a été vu par le chef du bureau personnel, et il donne3

d’autres instructions. Et à classer, ça vient de moi, dans mes archives.4

Q. [12:50:38] Et les signatures que l’on voit ici, il est indiqué que le sous-chef du5

DORH l’a signé. Est-ce que vous pouvez nous dire qui était le sous-chef du DORH6

à l’époque ?7

R. [12:51:04] C’était, à l’époque, l’amiral Alla Kassi.8

Q. [12:51:16] Est-ce que c’est… c’est sa signature que l’on voit ici ?9

R. [12:51:24] En fait, c’est… c’est pas sa signature, c’est… c’est un signe, hein, chacun10

des chefs « ont » un signe particulier pour dire qu’ils ont vu le document. Où on a11

mis « Visa », là, c’est un signe pour dire qu’il a vu le document.12

Q. [12:52:00] Merci, Monsieur le témoin.13

Je voudrais vous montrer le document n° 15 sur notre liste, CIV-OTP-0048-0351, et il14

s’agit d’un document qui émane du CEMA et il est et envoyé au ComTer. Pour info,15

vous pouvez lire, donc, « Pour info », il est destiné à de nombreuses organisations, y16

compris au EMA DORH ; est-ce que vous pouvez nous dire ce que signifie cela ?17

R. [12:52:43] EMA DORH, état-major des armées. DORH, division, organisation et18

ressources humaines. *BPERS, bureau personnel. Effectif dû. Mais je crois que ce19

document n’a pas été émis puisqu’il n’y a pas de… de numéro, il n’y a pas de20

numéro, il n’y a pas de date. Et j’ai vu aussi qu’il n’y avait pas de signature au bas du21

document. Mais ce document s’est référé plutôt à un autre document, le… la22

référence… la référence à… était au TO n° 102, suite *TMA. C’est eux qui ont fait23

venir le document à l’état-major ; après que le chef d’état-major « ait » vu le24

document, lui, il a intimé l’ordre au chef DORH d’exécuter. Donc, ce document, je25

crois bien qu’il n’a pas été exécuté quelque part, parce qu’il n’y a pas de numéro, il26

n’y a pas de signature.27

Q. [12:54:11] Monsieur le témoin, je voudrais vous montrer le document 46 sur notre28
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liste, CIV-OTP-0048-1014. Sur la première page, vous pouvez voir que c’est un ordre1

de bataille du bataillon d’artillerie sol-air. Il est daté du 1er octobre 2010 ; est-ce que2

c’est le genre de document que vous receviez dans le cadre de vos activités3

ordinaires de… d’archiviste au sein de la DORH ?4

R. [12:55:12] Oui, bien sûr, oui.5

Q. [12:55:14] Est-ce que vous pourriez expliquer aux juges de cette Chambre quel est6

le but de ce genre de document ?7

R. [12:55:23] En fait, un ordre de bataille, c’est d’abord un document confidentiel8

secret et… qui est bien étudié, bien managé en vue d’une meilleure maîtrise des9

effectifs du personnel, de leur mobilité et de leur positionnement dans les emplois10

déterminés par la hiérarchie. Donc ces documents-là sont déjà étudiés, et puis ils… et11

transmis aux différentes unités qui doivent appliquer les consignes du… du chef.12

Q. [12:56:29] J’attire maintenant votre… votre attention sur la dernière page de ce13

document dont la référence ERN se termine *par 1035 et j’aimerais que vous14

regardiez tout particulièrement le tampon rouge au milieu de la page.15

(Le témoin s’exécute)16

Veuillez agrandir cette partie, s’il vous plaît.17

Monsieur le témoin, ce tampon « courrier arrivée », est-ce qu’il était utilisé,18

d’habitude, au sein de votre bureau ?19

R. [12:57:18] Non, non.20

Q. [12:57:23] Est-ce que vous savez à qui appartient ce tampon ?21

R. [12:57:35] Si je peux voir tout le document, sûrement que je pourrai vous dire à22

qui appartient ce tampon, pas seulement avec ça.23

Q. [12:57:51] Très bien. Nous pouvons passer au prochain document maintenant.24

Pardon, Monsieur le témoin, est-ce que vous aviez un commentaire à faire au sujet25

de ce tampon rouge avant que nous ne passions à autre chose ?26

R. [12:58:14] Oui, c’est… périodiquement, les unités doivent rendre compte s’ils ont27

exécuté effectivement les ordres de bataille, ou s’ils doivent aussi exprimer leurs28
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besoins en personnel, en matériel. Donc je crois bien, je vois dans le bas… au bas de1

la page le lieutenant-colonel Touré Dadi qui, lui, il a fait un point comme si c’est un2

point de situation qu’il a fait, et puis il a transmis ça à… sûrement à l’état-major,3

pour voir si ce que les chefs ont demandé, ont planifié, si ça concorde, c’est… c’est…4

c’est tout.5

Q. [12:59:11] Bien.6

Monsieur le témoin, le dernier document que je souhaiterais vous montrer est le7

document n° 67 de notre liste. Je comprends qu’il ne s’agit pas d’un document que8

vous nous avez fourni. Il porte la référence ERN suivante : CIV-OTP-0043-0390.9

Comme vous pouvez le voir du haut de la page, c’est un message du CEMA/CPCO,10

destiné à de nombreux commandants pour info au CEMA (ATCR) et il est question11

d’une réunion avec le Président Laurent Gbagbo en novembre 2010. Ce genre de12

document est-il le genre de document que vous receviez dans le cadre ordinaire de13

vos activités d’archiviste au sein de la DORH ?14

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [13:00:11] Oui, oui, je vous15

ai vu vous lever.16

M. JACOBS : [13:00:18] Le représentant du bureau de Procureur a parlé d’un meeting17

en anglais, une rencontre, mais c’est pas… il s’agit d’un meeting en français. Donc, il18

faudrait lire, il a dit un meeting « with the President Gbagbo », ce qui n’est pas ce que19

dit le document.20

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [13:00:30] Bien sûr, bien sûr.21

C’est une question qui… le fond de… la question. Je sais que le sens peut être très22

différent, en anglais et en français, mais le témoin s’exprime en français, et c’est ce23

qu’il a devant lui à l’écran, et il réagira à cela.24

Q. [13:00:50] Monsieur le témoin, est-ce que vous avez déjà vu ce genre de25

document ? Est-ce que c’est le genre de document que vous receviez à un certain26

moment dans l’exercice de vos fonctions ?27

R. [13:01:04] Oui, parce que le document vient de l’état-major. Il vient de l’état-major,28
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et je vois là que la DORH n’est pas destinataire, donc je pouvais pas avoir ça, dans…1

moi, dans mes archives. Sinon, il y a des documents du CPCO que je reçois dans mes2

archives, quand la division est en info ou en action.3

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [13:01:52] Monsieur le4

Procureur, il est déjà 13 heures.5

M. LEDDY (interprétation) : [13:01:56] Merci, Monsieur le Président.6

Juste deux dernières questions. Le témoin a déclaré précédemment qu’il a passé en7

revue ces documents avec la Section des victimes et des témoins. En tout, il s’agissait8

de 64 documents, je crois comprendre que 56 des 64 documents ont été présentés au9

moyen d’une… d’un versement direct, sans passer par son truchement, et il reste10

donc huit documents et j’aimerais qu’ils soient présentés. Il s’agit des11

pièces nos 33 et 39 sur notre liste qui portent les références ERN suivantes :12

CIV-OTP-0048-0760, pour le premier document, et s’agissant du deuxième, le 39,13

CIV-OTP-0048-0835.14

Nous n’avons pas de question à poser au témoin pour ce qui est de ces documents.15

Et il n’est donc pas nécessaire de les montrer au témoin. Nous demandons16

simplement qu’ils soient versés au dossier.17

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [13:03:12] Est-ce que vous en18

avez terminé aussi ?19

M. LEDDY (interprétation) : [13:03:24] Après la pause, j’en aurai encore pour une20

minute, peut-être juste une question, une dernière.21

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [13:03:31] Maître Gbougnon.22

M. GBOUGNON : [13:03:33] Monsieur le Président, pour ce qu’il s’agit des23

documents cités par, en fait, pas cités, que l’Accusation vient de… dont il vient de24

parler… il va falloir qu’on les montre, parce que… il y deux choses. Bon, il va falloir25

qu’on les montre au témoin, si on veut les faire authentifier par ce témoin-là, parce26

que le témoin a déjà dit les choses qui font que… qu’on ait… qu’on doit… qu’on27

doit, tout le monde ici, voir lesdits documents. On ne peut pas les faire admettre28
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comme ça par… par la Chambre, Monsieur le Président.1

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [13:04:13] Oui, on peut le2

faire sans passer par le truchement du témoin. Oui, allez-y.3

M. JACOBS : [13:04:24] Je vois ce que vous venez de dire qui peut le… le Procureur4

peut le faire par… en déposant une requête, et c’est ce que nous allions dire, il y a5

une procédure à respecter, soit on introduit des pièces par le témoin, soit…6

D’accord.7

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [13:04:38] Oui, oui, on peut8

procéder par « bar table motion », donc versement direct.9

M. JACOBS : [13:04:50] Oui.10

M. LEDDY (interprétation) : [13:04:52] Très bien, Monsieur le Président.11

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [13:04:54] Nous allons12

suspendre l’audience et nous allons reprendre. Nous reprendrons à 14 h 30, et je13

redonnerai la parole à M. le Procureur pour une minute, comme il l’a demandé.14

Merci.15

L’audience est levée.16

Mme L’HUISSIER : [13:05:07] Veuillez vous lever.17

(L’audience est suspendue à 13 h 05)18

(L’audience est reprise en public à 14 h 31)19

Mme L’HUISSIER : [14:31:53] Veuillez vous lever.20

Veuillez vous asseoir.21

(Le témoin est présent dans le prétoire)22

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [14:31:58] Bonjour. Bonjour,23

Monsieur le témoin.24

LE TÉMOIN [14:32:01] Bonjour, Monsieur le Président.25

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [14:32:01] La parole est à26

M. Leddy.27

M. LEDDY (interprétation) : [14:32:06] Merci, Monsieur le Président. Nous n’avons28
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plus de question pour ce témoin.1

Pour le dossier, nous voudrions noter que le rapport de l’OTP est le 6... le numéro2

66 sur la liste CIV-OTP-0051-0166.3

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [14:32:37] (Intervention non4

interprétée)5

M. LARIVIÈRE : [14:32:53] Merci Monsieur le Président, en effet, mais nous n’avons6

pas de question pour le témoin, finalement. Merci.7

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [14:32:59] Je vous remercie.8

J’ai un courriel de la Défense de M. Gbagbo selon lequel il faudrait deux heures à la9

Défense. Nous allons donc prolonger cette audience pour terminer aujourd’hui10

l’interrogatoire par la Défense de M. Gbagbo.11

Me ALTIT : [14:33:16] Merci, Monsieur le Président.12

Monsieur le Président, Madame, Monsieur l’interrogatoire du témoin sera mené au13

nom de l’équipe de Défense de Laurent Gbagbo par le professeur Jacobs.14

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [14:33:37] Monsieur Jacobs.15

M. JACOBS (interprétation) : [14:33:58] Merci, Monsieur le Président.16

QUESTIONS DE LA DÉFENSE17

PAR M. JACOBS : [14:34:05]18

Q. [14:34:05] Bonjour, Monsieur le témoin.19

R. [14:34:08] Bonjour, Maître.20

Q. [14:34:11] Je m’appelle Dov Jacobs, et je vais aujourd’hui vous poser quelques21

questions au nom de l’équipe de Défense de Laurent Gbagbo.22

J’aimerais commencer par quelques questions sur la Division organisation et23

ressources humaines, où vous travaillez depuis 1999. Quelle est la fonction de cette24

division au sein de l’état-major ?25

R. [14:34:43] Comme vous l’entendez très bien par sa définition, Division26

organisation et ressources humaines, la Division organisation ressources humaines27

est chargée du personnel, des effectifs au sein de l’armée, et de les réorganiser au28
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sein des différents commandements.1

Q. [14:35:30] Est-ce que la division était impliquée dans la prise de décision en2

matière de personnel ?3

R. [14:35:38] Bien sûr, bien sûr. Oui.4

Q. [14:35:47] Donc, dans les documents que le Bureau du Procureur a récoltés auprès5

de votre division, on voit souvent des documents qui proviennent d’autres services6

de l’armée, de l’état-major et d’autres unités qui demandent du personnel. On ne7

voit pas de documents directement issus de votre division décidant, prenant une8

décision, d’affectation de telle ou telle personne à tel endroit.9

R. [14:36:30] En fait, la division, comme je vous ai dit, elle est chargée de...10

d’organiser les effectifs au niveau... selon les besoins. Comment ça se passe ? Une11

unité a besoin d’éléments, ou bien a besoin d’une information sur... d’abord, elle doit12

passer... rendre... rendre compte au chef d’état-major qui, lui, ensuite, va donner des13

instructions à la division chargée d’exécuter ces... ces ordres-là.14

Q. [14:37:27] Et dans ce contexte, quand on parle de votre fonction d’archivage, on15

parle spécifiquement de l’archivage des documents relatifs au personnel, juste pour16

être clair ?17

R. [14:37:41] Non, non, c’est encore plus large que ça. En fait, c’est... en termes de18

personnel, ce n’est pas seulement... il va aussi de la vie même du personnel, hein, la19

vie du personnel. Aussi, ça peut être aussi de sa famille. Voilà.20

Q. [14:38:27] Lorsque vous avez été affecté à cette division, donc, si j’ai bien compris21

en 1999, aviez-vous une formation en matière de ressources humaines ou de gestion22

des ressources humaines ?23

R. [14:38:40] Non. Il y a ceux qui... il y a des gens qui sont là, il y a des personnels qui24

sont là, au sein de la division, c’est spécifique à chaque cellule. Il y a des personnels25

qui sont là, chargés des ressources humaines. Il y a des informaticiens chargés de26

l’informatique. Moi, en ce qui me concerne, je suis chargé des archives de la division.27

Q. [14:39:12] Mais si je comprends bien votre déclaration qui est le numéro28
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CIV-OTP-0049-2818, page 2821, c’est le paragraphe 12, quand vous êtes arrivé dans1

le service, vous étiez chargé du courrier, n’est-ce pas ?2

R. [14:39:32] Oui, au départ.3

Q. [14:39:38] Toujours au paragraphe 12, vous indiquez qu’à partir d’octobre 2012,4

vous avez été chargé du suivi des archives, des effectifs. Qu’est-ce que vous5

entendez par là exactement ?6

R. [14:39:54] En fait, en ce moment, il avait été affecté à la Division organisation des7

ressources humaines, un archiviste, parce que les archives en tant que telles8

n’existaient même plus... n’existaient pas à l’état-major ; ça n’existait pas. Après la9

venue d’un spécialiste à cet effet, c’est lui... dans ses traces que j’ai marché. Et ce que10

je devais faire dans un (phon.) premier étape... dans un premier temps, c’était de me11

charger du courrier. C’est-à-dire que tous les documents venant des différentes12

unités, qu’ils soient imputés à la Division organisation et ressources humaines pour13

traitement. J’étais chargé d’évacuer ce courrier-là.14

Dans le deuxième temps, le suivi des archives. J’étais affecté là afin de... de... Sur15

tous les documents déjà traités et déjà ventilés, j’étais chargé de suivre ça, et de les16

classer.17

Q. [14:41:19] Merci.18

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [14:41:23] Monsieur Leddy.19

M. LEDDY (interprétation) : [14:41:25] Un petit éclaircissement, Monsieur le20

Président, pour le dossier. La transcription dit... que le paragraphe 12 cela se passe21

en octobre 2012, ça devrait être en octobre 2000.22

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [14:41:52] Où est-ce que ça23

se trouve ?24

M. JACOBS : [14:41:56] Oui, pardon, si j’ai dit 2012, c’est effectivement octobre 2000.25

S’il y a une erreur, on le clarifie.26

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER : [14:42:00] O.K, thank you.27

M. JACOBS : [14:42:16] Je poursuis.28
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Q. [14:42:17] Au moment où vous avez pris votre fonction d’archiviste, est-ce que1

vous aviez une formation d’archiviste ?2

R. [14:42:26] Oui, j’avais été déjà formé par le spécialiste qui était là, et ensuite je suis3

allé suivre, effectivement, des cours en archivistique.4

Q. [14:42:37] Quand vous parlez du spécialiste qui était là, est-ce que vous pouvez5

nous donner plus de... d’explication ?6

R. [14:42:48] Oui, c’était un spécialiste en archives et documents qui, lui, avait fait7

déjà une formation poussée, je crois, en France.8

Q. [14:42:59] Merci.9

Une seconde, Monsieur le témoin.10

(Discussion au sein de l’équipe de la Défense)11

Monsieur le témoin, est-ce qu’il existe une réglementation qui détaille la procédure à12

suivre pour l’archivage pour les documents de l’armée ?13

R. [14:44:06] Et... comme je vous l’avais dit au départ, les archives n’existaient pas en14

tant que telles quand je suis arrivé à la Division organisation et ressources humaines.15

C’est après cette formation suivie avec l’archiviste qui était là, puis aux archives16

nationales que moi, dans mes recherches, j’ai dû m’appuyer sur la façon d’archiver17

en France, dans l’armée française, pour pouvoir, moi, créer mes archives. Et cette18

procédure, c’est moi-même qui l’ai créée, qui l’ai mise en place.19

Q. [14:45:02] Juste pour préciser, quand vous dites qu’à votre arrivée, les archives20

n’existaient pas en tant que telles, vous voulez dire dans toute l’armée ivoirienne ou21

à la Direction des ressources humaines ?22

R. [14:45:16] Je vais dire par là... à la... je veux dire à la Division, pas la direction, la23

Division des ressources humaines, parce que c’étaient des classements, comme ça,24

c’étaient des classements dans des... dans des classeurs. Voilà.25

Q. [14:45:34] Donc, par rapport à ma question, vu qu’il existait des... des archives de26

l’armée ivoirienne, en général, n’y avait-il pas une réglementation qui déterminait27

comment archiver des documents militaires dont vous... que vous avez utilisée pour28
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organiser votre division, par exemple ?1

R. [14:46:02] Non, pas comme ça. Parce que vous voyez, il faut... c’est inné... c’est2

inné à l’Afrique, hein, les archives, surtout dans les petites institutions, ça n’existe3

pratiquement pas. C’est maintenant avec la mondialisation qu’on commence à... à4

faire vraiment attention aux archives. Et... et même où j’ai fait ma formation, aux5

archives nationales, les archives sont comme ça paquetées là-bas, il n’y a pas un suivi6

comme tel. Voilà.7

Q. [14:46:49] Donc, venons-en plus spécifiquement aux archives de votre division.8

Est-ce qu’il y a une gestion informatique des archives ?9

R. [14:47:03] Oh ! C’est maintenant qu’on a mis ça en place, hein. C’est maintenant10

que nous sommes en train de mettre ça en place.11

Q. [14:47:09] Et donc, au moment de la crise postélectorale, il n’y avait pas de gestion12

informatique des archives ?13

R. [14:47:15] Non, il n’y avait pas de... J’avais déjà commencé, mais dans la crise tout14

est parti, hein. Mais ça n’existait pas en tant que tel parce qu’il faut *quand même les15

moyens nécessaires pour pouvoir vraiment faire une bonne documentation des16

archives.17

Q. [14:47:48] Dans votre déclaration — donc toujours le numéro18

CIV-OTP-0049-2818 page 2823, au paragraphe 20 —, vous dites : « Les documents19

qui doivent être envoyés pour saisie au service informatique sont enregistrés dans20

un autre registre. » Donc, quand vous parlez de saisie au service informatique,21

qu’entendez-vous par-là ?22

R. [14:48:18] Au service informatique ? Oui, il y a des documents spécifiquement,23

c’est-à-dire que c’est une saisie... euh... euh... — comment je peux appeler ça —,24

numérique, hein. C’est une saisie numérique. Je prends un exemple : on parle d’une25

affectation ou le décès d’un militaire. Là, il faut qu’il y ait trace. Donc, c’est inscrit26

dans un registre transmis à la cellule informatique qui, eux, vont saisir. C’est-à-dire27

qu’ils vont numériser mais ils ne vont pas, comme on le dit, faire un archivage28
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électronique, ils vont numériser seulement. C’est-à-dire prendre des données sur la1

personne, et puis... mais sans voir le support physique même.2

Q. [14:49:22] Oui, je comprends ce que vous nous dites, ils ne scannaient pas le3

document pour le...4

R. [14:49:28] Voilà, ça n’existait pas.5

Q. [14:49:31] Et donc, là, pour être clair, la procédure que vous décrivez dans votre6

déclaration antérieure, c’est celle qui existait en 2010-2011, quand vous décrivez7

comment les documents étaient reçus, envoyés pour saisie informatique. Ce que8

vous avez expliqué aux enquêteurs du Bureau du Procureur, c’était la procédure9

quand ils vous ont *interrogé...10

R. [14:49:55] Oui, oui, c’est la procédure...11

Q. [14:49:58] ... en 2013 ou la procédure...12

R. [14:50:02] Oui, oui, c’était la... Oui, c’est la procédure.13

Q. [14:50:03] En 2013 ou en 2011 ?14

R. [14:50:03] C’est la procédure en 2000... Oui, ça a commencé... Depuis... depuis...15

depuis 99, c’est la procédure. Seulement, que j’ai dû aménager quelques... avec les...16

la venue de l’informatique.17

Q. [14:50:36] Donc, si les documents ne sont pas gérés informatiquement comment18

sont-ils gérés ?19

R. [14:50:43] D’abord, nous avons des cartons d’archives. On va catégoriser le20

classement de ces archives-là selon les... les... Comment on peut dire ça ? Selon les21

types de documents. Les documents enregistrés... le registre nous sert de... de —22

entre guillemets — de... de données informatiques, puisque nous n’avons pas23

d’ordinateur comme il se faut.24

Q. [14:51:23] Et ces registres dont vous parlez, ils sont physiquement gardés...25

R. [14:51:28] Oui.26

Q. [14:51:30] Dans votre division ?27

R. [14:51:32] Oui, ces registres... ces registres sont gardés, et très bien gardés.28
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Q. [14:51:38] Une fois que les registres sont pleins — j’imagine que ce sont des1

cahiers, ça semble être une question un peu bizarre — mais est-ce qu’il y a une2

procédure d’archivage des registres ? De savoir où est-ce qu’on les trouve, où est-ce3

qu’on peut les consulter ?4

R. [14:52:06] Nous enregistrons d’abord tous les types de documents dans un5

registre. Il peut y avoir deux aux trois types de registres selon les types de6

documents.7

Après l’enregistrement, ce qui doit partir à la cellule informatique pour renseigner8

les données, prendre les données, puisque chaque militaire a une... une donnée dans9

la base, ensuite, maintenant, c’est maintenant que nous avons chose... c’est10

maintenant, tout dernièrement qu’on a mis en place un système informatique pour11

scanner les documents. Donc, les registres sont gardés dans des cartons d’archives,12

parce que quand c’est plein dans les classeurs, nous les transportons dans un carton13

d’archives, et ces cartons-là sont codés. C’est codé, comme ça.14

Q. [14:53:33] Alors, je vais revenir un peu plus tard sur les… plus spécifiquement sur15

les codes que vous utilisiez. Mais juste de manière générale, qui déterminait les16

codes ?17

R. [14:53:46] C’est moi-même, c’est moi.18

Q. [14:53:48] Et vous indiquez dans votre déclaration, au paragraphe 25, donc c’est la19

page 2824 de la déclaration qui est toujours 0049-2818, que « les codes sont conçus de20

manière à rendre la tâche difficile à toute personne étrangère au Service Archives à21

les décoder. »22

R. [14:54:16] Bien sûr.23

Q. [14:54:19] Alors, j’ai bien compris ce que vous m’avez dit sur le fait que votre24

division a été créée... la… les archives ont été créées quand vous êtes venu, mais25

est-ce qu’il n’y a pas des règles de codification des archives qui imposeraient une26

pratique uniforme dans l’armée, pour que tout le monde s’y retrouve, finalement ?27

R. [14:54:40] Non, non, non. Moi, c’est spécifique à ma division, et la division, tout le28
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monde se retrouve dans ça, hein. Ceux qui travaillent avec moi dans... dans les1

archives, on se retrouve bien dans ça. C’est pas des trucs que j’ai pris, comme ça, à la2

hâte, ça a été bien réfléchi avec des... des cartons bien rangés pour... à cet... pour cet3

effet-là.4

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [14:55:19] Monsieur Leddy.5

M. LEDDY (interprétation) : [14:55:22] Une petite correction dans la traduction...6

transcription française... en anglais, page 79…7

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [14:55:31] Line ?8

M. LEDDY (interprétation) : [14:55:32] À la ligne 16, en anglais, on parle de « staff in9

the archives department », tandis qu’en français, on a parlé du personnel en dehors du10

département archives.11

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [14:56:02] Ça serait en effet12

plus logique.13

M. JACOBS : [14:56:07] Est-ce que je peux continuer ?14

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [14:56:09] Oui, vous êtes15

d’accord ?16

M. JACOBS : [14:56:10] je relis les…17

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [14:56:12] Car s’il n’a pas...18

ils ne comprennent pas à l’intérieur des archives, ça devient problématique.19

M. JACOBS : [14:56:13] Oui, non, c’est en dehors des archives.20

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [14:56:16] C’est donc dehors.21

M. JACOBS : [14:56:25]22

Q. [14:56:25] Donc, toujours sur ce point, si une personne est mutée dans votre23

division, comment sait-elle ? Est-ce qu’il y a un document qui permet de comprendre24

les codes ou de... ? Ou faut-il qu’elle passe par vous pour savoir le classement des…25

des boîtes ou des cartons ?26

R. [14:56:46] Si la personne est mutée à la division ?27

Q. [14:56:49] Je reformule ma question. Comme les codes, vous nous avez expliqué28
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que c’est vous qui avez mis ça en place et que ça ne correspond pas à une… à une1

pratique générale dans l’armée, donc, j’essaie juste de comprendre : si une nouvelle2

personne arrive dans votre division, comment sait-elle comment sont classées les3

archives ? Est-ce qu’il y a un document de référence par rapport à ça ? Ou si4

vous-même vous êtes muté ailleurs, comment les personnes qui vous suivront...5

R. [14:57:18] Non, non, quand même je crois que, quand on met en place quelque6

chose, il faut quand même laisser des traces. L’histoire nous demande ça. Donc, ceux7

qui travaillent avec moi savent ça déjà. Eux, il y a un chronogramme que j’ai mis en8

place pour… pour celui, par exemple, qui vient demander un document, il n’a pas9

besoin de savoir le code ou bien chose... non. Mais seulement, que quand il va10

rentrer dans ma cellule, il verra pas où ce document est trouvé, où trouver le11

document, je veux dire. Donc, il est obligé de s’adresser à nous. Puisqu’on n’a pas un12

système informatique, il est obligé de s’adresser à nous. Et c’est nous maintenant qui13

allons savoir qu’effectivement, le document qu’il cherche, ça se trouve dans tel14

carton ou tel côté.15

Q. [14:58:20] Existe-t-il une procédure par laquelle les archives, par exemple d’un16

certain type ou qui ont un... qui ont été émises depuis un certain temps sont17

transmises ailleurs, au bureau des archives de la défense, par exemple, ou au bureau18

des archives de l’armée ?19

R. [14:58:44] Je vous ai dit tantôt, que les archives en tant que telles, c’est inné à20

l’Afrique, hein, surtout même, enfin ce que moi je connais en Côte d’Ivoire, surtout21

dans notre armée. Quand je suis arrivé en 99, les archives même datant de 1960, je les22

ai trouvées là. Il fallait, à un moment, que je puisse prendre mes responsabilités de23

sauvegarder ces archives-là.24

Q. [14:59:20] Juste une question, quand vous nous dites vous les avez trouvées là,25

vous les avez trouvées en vrac ?26

R. [14:59:29] Non pas en vrac, bon, c’était dans des classeurs, pas dans des cartons27

d’archives. C’était dans des classeurs et dans des... paquetés en liasses. Vous voyez.28
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Là, il fallait... enfin le devoir m’appelait de vraiment... quelque chose me disait il1

fallait sauvegarder ça pour la mémoire de l’armée. Ce qui fait que je... je badine pas2

avec ces histoires d’archives, là.3

Q. [14:59:59] Merci, Monsieur le témoin.4

Vous avez indiqué dans votre déclaration, donc c’est au paragraphe 59, que vous5

conserviez certains documents dans le tiroir de votre bureau. Et vous dites — et je6

cite — donc c’est le numéro CIV-OTP-0049-2818, page 2831 : « Les documents7

contenant des informations secrètes, telles que l’organigramme de l’EMA — de8

l’état-major des armées —et les ordres de bataille, je les garde dans un tiroir de mon9

bureau. » Alors, Monsieur le témoin, est-ce que c’était une procédure normale en10

matière d’archivage de garder les documents, comme ça, dans le tiroir de votre11

bureau ?12

R. [15:01:00] Ah ! Bien sûr, puisqu’on n’a pas d’endroit où les conserver. Il n’y a pas13

d’endroit où les conserver normalement. Le seul moyen, c’était de les classer dans un14

endroit où… fermé à clé, puis, c’était la seule procédure. Si... Je vous ai dit qu’on15

n’est pas... on n’était pas en ce moment-là allés en informatique au niveau des16

archives. Donc, il fallait faire preuve de créativité pour pouvoir quand même17

sauvegarder certains documents, qu’ils ne soient pas vus par tous, tout le monde à la18

fois. Voilà, c’est pour cela que je... je les gardais là.19

Q. [15:01:41] Et concernant toutes ces procédures dont vous venez de nous parler,20

est-ce qu’elles ont été approuvées par votre hiérarchie à la division ?21

R. [15:01:54] Bien sûr, c’est pour cela que la succession des différents chefs de22

division, ils m’ont fait confiance, ils m’ont gardé là, parce que je mets beaucoup de23

sérieux dans les archives.24

Q. [15:02:09] Merci, Monsieur le témoin.25

Alors, à présent, j’aimerais comprendre un peu plus précisément la procédure suivie26

quand vous receviez un document en particulier. Donc, est-ce que vous receviez le27

document en main propre, de la personne qui l’avait rédigé, par exemple ?28
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R. [15:02:30] Bon, voilà comment ça se passe, et à ma demande, même, j’ai souhaité1

cela : un document arrive d’une unité, adressé au chef d’état-major, par exemple,2

qui... qui demande la position d’un élément ou bien qui donne la position d’un3

élément. Comme il s’agit d’un personnel, ça va arriver d’abord bureau courrier,4

transmis au cabinet du chef d’état-major qui, lui, va prendre connaissance, et lui,5

maintenant, il va orienter le courrier à l’une des divisions. Et comme il s’agit du6

personnel, le courrier serait orienté à la division des ressources humaines qui, lui7

aussi, lui, il va faire porter des instructions, donner des instructions. Une fois le8

document traité, nous reprenons le... le... le document sous le timbre de l’état-major9

en mentionnant la division qui l’a produit, qui a produit. C’est comme ça les10

archives ont commencé, là.11

Q. [15:03:59] Merci, pour cette explication.12

Donc, pour bien comprendre, vous-même, à la division, ne receviez jamais de13

document directement de leur auteur. Ça passait toujours par le cabinet de... du chef14

d’état-major. Mais il ne vous est jamais... ils ne vous étaient jamais transmis par les15

unités sur le terrain, directement à vous.16

R. [15:04:21] C’est pas comme ça ça se passe dans l’armée. C’est pas comme ça ça se17

passe dans l’armée. Un message ne peut pas venir directement, me tomber là-dessus18

sans que le chef le voie. C’est après la mention portée par le chef. Quand ça arrive à19

la division, après le traitement, le message, tout le message vient avec les références,20

les références, je veux parler du document qui est venu d’ailleurs, plus le... le21

message que la DORH a fait. Tout ce bloc de documents-là, nous sommes chargés de22

les transmettre aux autres unités pour élément de réponse. Et ensuite, le document23

— l’original — reste avec moi que moi, je mets dans mes archives. Les autres24

documents, aussi, peuvent venir, ou le chef, à commencer par le général jusqu’à…25

jusqu’au chef de la division, peut dire de classer ce document, ou bien on m’amène26

comme ça, pour me dire de classer ce document. Sinon, c’est pas que les unités27

viennent, non. Au sein des unités maintenant, chacun... vous savez, les archives sont28
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très sensibles. C’est maintenant que chacun on a mis au sein des unités des1

techniciens en archives, pour suivre un peu les archives. Sinon on n’a pas... C’est pas2

que moi, je suis le centre des archives. Non, c’est pas comme ça.3

Q. [15:06:26] Vous venez de nous dire, donc c’est au transcrit 72, page 26 « C’est4

maintenant que chacun on a mis au sein des unités des techniciens en archives, pour5

suivre un peu les archives. »6

Dois-je comprendre qu’en 2010-2011, au sein des unités, il n’existait pas de Services7

d’Archives ?8

R. [15:06:51] Ça n’existait pas, ça n’existait pas. Ça n’existait pas.9

Q. [15:06:55] Merci.10

Est-ce que des documents, donc, pour leur transmission à l’état-major, eux-mêmes11

étaient transmis en main propre, ou par d’autre moyens — e-mail, fax ?12

R. [15:07:12] L’armée... L’armée est quand même bien organisée, Maître, on ne13

donnait pas comme ça un courrier militaire à un cycliste « Viens, va donner ça à14

l’état-major. » Non, c’est selon des procédures bien établies par voies hiérarchiques.15

C’est comme ça ça se fait.16

Q. [15:07:33] Bien sûr, j’essaie juste de comprendre matériellement, quand un17

document est envoyé d’une unité à l’état-major, comment était-il transmis, par quel18

moyen était-il transmis ?19

R. [15:07:50] Bon, chacun... chacun... c’est par la transmission — ce que nous on20

appelle, chez nous la transmission. Maintenant, c’est modernisé. C’est... c’est le fax,21

maintenant, aujourd’hui. Sinon, avant, c’était par... l’ancien système. Maintenant,22

c’est... c’est par le fax ou bien par... ils viennent déposer au bureau « courrier » de23

l’état-major, ou directement à la Division organisation des ressources humaines.24

Q. [15:08:27] D’accord. Merci de cette précision.25

Et lorsqu’un document était envoyé par fax à l’état-major, est-ce qu’à un moment ou26

à un autre, l’état-major ou vous-même dans votre division vous aviez accès à27

l’original ou vous n’aviez que le fax ?28
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R. [15:08:39] Non, c’est toujours le fax, hein. L’original, c’est... c’est la transmission1

qui, au départ, transmet ce courrier-là, c’est eux qui gardent l’original.2

Q. [15:08:56] Donc, une fois que le document arrivait dans votre division, quelle était3

la procédure suivie ? Est-ce que vous... par exemple, vous aviez... vous étiez habilité4

à regarder s’il comprenait les mentions utiles comme la signature, la date, un5

tampon officiel ?6

R. [15:09:13] Je voudrais savoir : de quels documents vous parlez ? Le courrier arrivé7

ou bien, je sais pas ?8

Q. [15:09:22] Si vous receviez un... un document d’une unité, un courrier, avant de9

le... dans le cadre de son traitement, est-ce que vous regardiez s’il comprenait toutes10

les mentions, comme une signature, une date, un tampon, un cachet officiel ?11

R. [15:09:42] Maître, je vous avais déjà expliqué cela. Moi, ça, c’est pas mon rôle, ça.12

Le courrier arrive, comme tout traitement de document, c’est par voie hiérarchie. Ça13

arrive chez le chef d’état-major, qui donne des instructions, ça arrive au secrétariat14

du chef du DORH qui, lui, va donner ses instructions à ses collaborateurs qui vont15

traiter, selon l’ampleur du document, ils vont traiter le document, et ensuite, tout me16

parvient parce que moi, aux archives, je suis chargé du suivi du courrier ; du17

classement et de l’archivage.18

Q. [15:10:35] Pardon, j’ai... je me... je me suis mal exprimé, je parlais pas de vous, au19

niveau de l’archivage, mais au niveau de votre division — la DORH.20

R. [15:10:46] Oui.21

Q. [15:10:46] Est-ce que le... votre supérieur, qui traitait le courrier, était habilité à22

vérifier s’il comprenait toutes les mentions utiles, et éventuellement de renvoyer le23

document pour qu’il soit complété ?24

R. [15:10:58] Non, non, mais si... à partir du moment où c’est arrivé dans son bureau,25

c’est qu’il l’a reçu du chef d’état-major. Vous... vous voyez... je... je sais pas si je me26

fait comprendre, Maître.27

Vous voyez, l’état-major, on est tous sous la coupe du chef d’état-major. Et quand28
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vous voyez l’organigramme de l’état-major qui est... qui a ses structures et son1

fonctionnement, on est tous sous la coupe du chef d’état-major qui doit d’abord2

donner les instructions sur un message. On ne prend pas comme ça le message pour3

le traiter. Le message peut aller de n’importe quelle division ou de n’importe quel4

service de l’état-major, que ça soit la DO, la DLOG, le CPCO, BIPA (phon.), *et cetera,5

sans compter les autres unités qui transmettent ces correspondances-là à l’état-major.6

Vous voyez, vous... c’est une gestion de personnel très opaque que la Division7

organisation des ressources humaines a en charge.8

Q. [15:12:21] Merci, Monsieur le témoin.9

Alors, j’aimerais vous poser quelques questions concernant la mission de collecte,10

quand les enquêteurs sont venus en juillet 2013 dans votre division et à11

l’état-major…12

R. [15:12:33] Oui.13

Q. [15:12:33] … donc, qui vous a informé que les enquêteurs allaient venir ?14

R. [15:12:38] C’est le... c’est le général de brigade Detoh Letho qui était, en ce15

moment, le chef d’état-major adjoint chargé du soutien.16

Q. [15:12:53] Donc, si je comprends votre déclaration — au paragraphe 62, c’est la17

page 2819 de la déclaration —, le général Detoh Letho vous a informé de la venue18

des enquêteurs du Bureau du Procureur le 31 juillet 2013, c’est-à-dire le jour de leur19

venue ; c’est bien ça ?20

R. [15:13:42] C’est bien ça.21

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [15:13:47] « Page 2832 » pour le compte rendu.22

M. JACOBS : [15:13:58] Merci.23

Q. [15:13:59] Disposiez-vous d’informations, à ce moment-là, sur la manière dont24

d’autres missions de collectes avaient été conduites par les enquêteurs du Bureau du25

Procureur dans d’autres services de l’armée ?26

R. [15:14:12] Dans d’autres services de l’armée ?27

Q. [15:14:16] Est-ce que vous saviez si, par exemple, les enquêteurs avaient visité28
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d’autres services de l’armée ? D’autres unités des FDS, par exemple ?1

R. [15:14:29] Non, non, non.2

Q. [15:14:31] Quand les enquêteurs sont venus, avez-vous eu une réunion avec eux ?3

R. [15:14:37] Notre première rencontre, le... avec le général Detoh Letho, plus, je crois4

le chef de cabinet, un des conseillers du ministre, c’était au bureau du général Detoh5

Letho.6

M. JACOBS : [15:15:14] Monsieur le Président, si nous pouvions passer à huis clos7

partiel par mesure de protection, pour une question, s’il vous plaît ? Merci.8

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:15:27] Oui. Passons à9

huis clos partiel, s’il vous plaît.10

(Passage en audience à huis clos partiel à 15 h 15)11

(Expurgée)12

(Expurgée)13

(Expurgée)14

(Expurgée)15

(Expurgée)16

(Expurgée)17

(Expurgée)18

(Expurgée)19

(Expurgée)20

(Expurgée)21

(Expurgée)22

(Expurgée)23

(Expurgée)24

(Expurgée)25

(Expurgée)26

(Expurgée)27

(Expurgée)28
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(Expurgée)1

(Expurgée)2

(Expurgée)3

(Passage en audience publique à 15 h 17)4

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [15:17:02] Nous sommes en audience publique5

à nouveau, Monsieur le Président.6

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:17:07] Maître Jacobs.7

M. JACOBS : [15:17:09] Merci, Monsieur le Président.8

Q. [15:17:11] Lors de cette réunion, est-ce qu’on vous a expliqué quel était le but de la9

mission de collecte ? Est-ce que les enquêteurs vous ont dit pourquoi ils étaient là ?10

R. [15:17:23] Vous parlez de collecte. Je comprends pas.11

Q. [15:17:26] Pardon, je reprécise : les enquêteurs du Bureau du Procureur sont12

venus à l’état-major et vous avez eu une réunion avec eux.13

R. [15:17:34] Oui.14

Q. [15:17:35] Est-ce que, pendant cette réunion, ils vous ont dit pourquoi ils étaient15

là, qu’est-ce qu’ils cherchaient comme documents, par exemple ?16

R. [15:17:47] Bon, ils n’ont pas précisé. Ils ont... ils étaient dans le but de... de mener17

les enquêtes, voir si on avait des archives. Et puis voir ce qui pouvait les intéresser.18

Q. [15:18:06] Donc, ils n’ont pas précisé quel type d’archives ils cherchaient, pour19

quelle période, par exemple.20

R. [15:18:16] Si, ils ont... ils ont précisé une période, ils ont... si j’ai bonne mémoire,21

parce que là, le général même, m’avait demandé : « Est-ce que ces archives-là encore22

existent ». Je crois, ils avaient parlé de la période de... jusqu’en avril, hein, avril 2011,23

ils avaient dit un truc comme ça. De telle période jusqu’à en avril 2011, et je leur24

avais signifié qu’en 2011... avril 2011, il n’y avait pas... il n’y avait pas25

d’administration, il n’y avait personne. C’est ce que je leur avais dit. Mais quand26

même, après, ils ont... (Fin de l’intervention inaudible)...27

Q. [15:19:29] Merci.28
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Donc, vous dites, au paragraphe 63 de votre déclaration — c’est la page 2832 — « le1

lendemain, trois représentants du Bureau du Procureur sont arrivés et sont partis2

travailler avec l’archiviste du cabinet du CEMA, après avoir obtenu les autorisations3

nécessaires. »4

Alors, j’aimerais vous montrer un document : c’est le CIV-OTP-0051-0166 à la5

page 0173.6

(Le greffier d’audience s’exécute)7

Alors, il s’agit du rapport de mission de collecte dont parlait le représentant du8

Bureau du Procureur tout à l’heure. Je ne sais pas si on peut montrer cette page-là en9

public ou non ; je m’en remets à mon confrère.10

M. LEDDY (interprétation) : [15:20:55] Monsieur le Président, il n’y a pas de11

problème pour montrer cette page au public.12

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:20:59] Merci.13

M. JACOBS : [15:21:03] Je peux montrer une version papier pour le témoin, si14

nécessaire, mais ça ne fait qu’une page. Je pense que ça peut aller comme ça. Si on15

peut zoomer un tout petit peu.16

(Le greffier d’audience s’exécute)17

Q. [15:21:24] vous voyez le document, Monsieur le témoin ?18

(Silence du témoin)19

Est-ce qu’il s’agit là de l’autorisation dont vous parlez dans votre déclaration ?20

R. [15:21:40] Je peux voir qui a signé ce document, s’il vous plaît ? Est-ce qu’il y a une21

signature en bas ?22

Q. [15:22:04] Vous posez une très bonne question. Ça, c’est le document tel que nous23

l’avons, donc...24

Aviez... Aviez-vous vu ce document ? Est-ce l’autorisation dont vous parliez dans25

votre déclaration ?26

R. [15:22:48] C’est... la déclaration, moi, je parle pas de la déclaration. Quelle27

déclaration j’ai fait, s’il vous plaît ? Précisez.28
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Q. [15:22:55] Pardon, dans le... le... la déclaration que vous avez faite aux enquêteurs1

du Bureau du Procureur, celle que vous avez accepté d’admettre au dossier de2

l’affaire, en 2013.3

R. [15:23:05] Oui.4

Q. [15:23:06] Vous dites — je viens de vous citer —que les enquêteurs du Bureau du5

Procureur ont obtenu les autorisations nécessaires.6

R. [15:23:12] Oui.7

Q. [15:23:13] Donc, je vous demande si c’est ce document dont vous parlez, si vous8

avez déjà vu ce document aussi.9

R. [15:23:17] Ce document, je ne l’ai pas vu de main propre avec un chef10

hiérarchique. Non. C’est après la rencontre avec les enquêteurs de la CPI au bureau11

du général Detoh Letho qui pourrait quand même nous signifier « faites ça, faites12

ça ». Il a dit : « Je vous mets à la disposition des enquêteurs du Bureau de la… du13

Bureau de la Procureure. » Ce document, je crois que c’est un autre archiviste qui est14

arrivé, je crois, en 2012 ou début 2013, qui a fait ces documents-là. Moi, pour moi,15

quand j’ai vu ça dans sa main — parce que moi, je n’ai pas reçu ça —, quand j’ai vu16

ça dans sa main, je lui ai dit : « Mais pourquoi tu voulais porter… tu peux porter17

entrave aux… aux enquêtes ? Pourquoi ? Pourquoi tous ces trucs, il faut pas avoir18

scanné ? Il ne faut pas avoir… Pourquoi ? » Non, là, j’étais très en colère pour ça.19

Q. [15:24:21] D’accord.20

Juste pour comprendre, le document que l’on voit là, à l’écran…21

R. [15:24:26] Oui.22

Q. [15:24:27]… vous dites qu’il a été rédigé par un membre de la division ?23

R. [15:24:31] Non, je n’ai pas dit qu’il a été rédigé par un membre de la division. Ça,24

là, ça n’a pas été rédigé par un membre de la division.25

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:24:41]26

Q. [15:24:41] Vous parlez d’une autorisation orale, c’est ça que vous voulez dire, pas27

une autorisation par écrit ?28
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R. [15:24:50] Oui, une autorisation orale, oui. Puisque le… le… Oui, une autorisation1

orale. C’est pas ça, là. C’est… ça, c’est après la rencontre que cet archiviste… parce2

que nous, dans notre réglementation en archivistique, lui, il allait prendre ça pour, je3

crois, contrecarrer, ou je ne sais pas ou quoi… ça, je n’étais pas… j’étais pas du tout4

d’accord pour ça. Parce que les instructions données par le chef, là, il n’avait pas dit5

ça, hein. Le général m’a demandé si… « Est-ce que ces archives-là existent encore ? »6

J’ai dit : « Oui, mon général, je suis… je suis venu là, à l’état-major, au risque de ma7

vie pour sauvegarder les archives. J’ai pu quand même sauvegarder beaucoup. » Il8

n’a pas… il n’a pas spécifié : « Bon, ils n’ont pas droit à ça, ils ont droit à ça, ils n’ont9

pas droit… » Il n’a pas spécifié. C’est pour cela qu’on leur a dit de… de les laisser. Il10

nous met à la disposition des … C’est ce que ça… En termes militaires, on vous met à11

la disposition de ça pour ça, pour ça, il faut leur faciliter la tâche de mener leurs12

enquêtes. C’est ce que ça voulait dire. Mais ces documents-là, moi, je l’ai… je l’ai vu13

après avec mon collègue archiviste.14

M. JACOBS : [15:26:29]15

Q. [15:26:32] Ce que vous nous dites là est très clair. J’essaie juste de savoir… Donc,16

vous nous avez dit, là, il y a quelques minutes : « C’est un archiviste qui est arrivé, je17

crois, en 2012 ou début 2013 qui a fait ces documents-là. » Donc vous parlez de18

celui-ci ?19

R. [15:26:46] C’est avec lui que j’ai vu ces documents-là…20

Q. [15:26:49] D’accord.21

R. [15:26:49] … ce… ce truc-là.22

Q. [15:26:53] Donc, vous l’avez déjà vu ?23

R. [15:26:54] Je l’ai vu avec lui.24

Q. [15:26:56] Et c’est lui qui l’a rédigé ou c’est quelqu’un d’autre ?25

R. [15:26:58] C’est lui-même qui est venu me remettre.26

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:27:02] (Intervention non27

interprétée).28
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M. JACOBS : [15:27:06] Pardon. Excusez-moi, je m’anime, et donc, il faut que l’on1

respecte la règle des cinq secondes. Donc, je repose ma question.2

R. [15:27:14] D’accord.3

M. JACOBS : [15:27:15]4

Q. [15:27:15] Quand vous dites que vous avez vu ce document-là avec lui, est-ce lui5

qui l’a rédigé ou est-ce quelqu’un d’autre qui l’a rédigé, ce document ?6

R. [15:27:26] Je ne sais pas où il a tiré ça. Il est venu me montrer ce document-là.7

« Voilà, on doit s’en tenir à ces consignes-là. » Je lui ai demandé : « Mais de8

qui ? C’est le chef qui vous a donné cette instruction-là ? » Il m’a dit : « En tant9

qu’archive, on ne doit pas montrer tous nos documents aux gens qui sont étrangers10

au service. » J’ai dit : « *Oui, mais il ne s’agit pas de gens qui sont étrangers au11

service. » Les patrons ont donné leur accord, c’est passé par le ministre qui lui a12

envoyé son conseiller au… à l’état-major, voir le chef d’état-major adjoint qui nous a13

appelés en présence des… des enquêteurs du… du Bureau de la Procureur, plus son14

directeur de cabinet. *Mais (inaudible)… donner ce document-là signé, mais ça n’a15

pas… et puis, ça devait être signé depuis le ministère, mais ça n’a pas été fait. On a16

voulu seulement détourner l’attention de la… des enquêteurs du Bureau de la17

Procureur. Et ça, je n’ai pas trouvé bien. Voilà pourquoi j’étais pas content.18

Q. [15:28:41] Monsieur le témoin, qui a voulu détourner l’attention ?19

R. [15:28:50] Ah, je parle de mon collègue. Oui. Je ne sais pas s’il y avait d’autres20

personnes derrière, mais c’est à lui je parle. Je n’étais pas du tout content.21

Q. [15:29:03] Merci, Monsieur le témoin.22

Alors, après cette première réunion, quel contact avez-vous eu avec les enquêteurs23

du Bureau du Procureur ?24

R. [15:29:24] Après les entretiens avec le général Detoh Letho, le lendemain, j’étais25

totalement mis à l’écart par ce monsieur-là qui a fait ça. J’étais totalement mis à26

l’écart. Le général nous avait donné instruction de les recevoir. Le lendemain, moi, je27

les attendais. C’est moi qui regorge (phon.) toutes les archives, en ce moment-là. Et je28

ICC-02/11-01/15-T-207-Red-FRA CT WT 13-11-2017 75/98 RH T



Procès – Témoin CIV-OTP-P-0381 (Audience publique) ICC-02/11-01/15

13/11/2017 Page 76

vais au cabinet du… du général, mais… debout (phon.) j’attends les enquêteurs, je ne1

les vois pas, mais… ils sont… ils sont là-haut. « Ils ne sont pas encore arrivés chez2

toi ? » Je dis : « Non. » Effectivement, je vais voir l’autre, il a les enquêteurs avec lui3

là-bas. J’ai dit : « Mais quels documents, toi, tu renfermes ici, pour faire quoi ? Après,4

ils vont quitter ici, c’est fini, ils vont plus aller… » J’ai dit : « Mais non, dans ce cas,5

pourquoi on m’a appelé ? Pourquoi ils m’ont appelé, alors ? » C’est là, j’ai dit aux6

enquêteurs : « J’ai le plus gros des archives en bas, là, vous pouvez quand même7

encore venir. » Et quand ils sont… je crois, deux heures ou une heure après, quand8

ils sont descendus, ils n’ont passé qu’une journée là-bas, mais quand ils sont9

descendus, on a fait près de 10 à 12 jours en train de travailler.10

Q. [15:31:35] Alors, je vais vous demander une... une précision par rapport à votre11

déclaration où vous dites — toujours au paragraphe 63, c’est la page 2832 : « À cet12

instant, l’archiviste du cabinet du CEMA a dit que les représentants du Bureau du13

Procureur ne viendraient plus à la DORH, ce qui était contraire aux ordres que14

j’avais reçus. »15

R. [15:32:18] Oui.16

Q. [15:32:19] Quand vous dites « les ordres que vous aviez reçus », de quels ordres17

parlez-vous ?18

R. [15:32:26] On en a tous reçu les ordres du général Detoh Letho qui, lui aussi, a19

reçu les ordres du cabinet du ministre. Les ordres, c’est se mettre à la disposition des20

enquêteurs et leur montrer, leur donner accès aux archives.21

Q. [15:32:54] Et donc, vous... vous avez reçu des instructions particulières relatives à22

des documents particuliers ?23

R. [15:33:06] Je suis archiviste. Il y a des documents particuliers que, moi, je dois24

savoir et il y a des documents pour le public, mais je crois que j’avais là une25

obligation morale, hein. J’avais là une obligation morale.26

Q. [15:33:42] Alors, toujours au paragraphe 63 de votre déclaration, et c’est bien ce27

que l’on voit à l’écran, en haut de la page, vous indiquez avoir aussi... avoir dit aux28
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enquêteurs que vous aviez récupéré des documents du CPCO et vous précisez « que1

j’avais ramassés après les événements. »2

Est-ce que vous pouvez nous expliquer ce que vous entendez par ça « que j’avais3

ramassé après les événements ? »4

R. [15:34:24] Dans ma déclaration, plus haut, j’avais dit que, arrivé à un certain5

moment, je ne recevais plus de... de documents dans mes archives. Moi, comme je6

vous l’ai dit, quand je ramassais, d’abord, mon instinct d’archiviste me dit :7

« N’importe... » En ce moment, il y avait les documents partout. Tu peux pas8

contrôler, oui, ça c’est le document de tel... non. J’ai... j’ai tout ramassé, d’abord.9

Q. [15:35:10] Quand vous dites « à ce moment-là », est-ce que vous pouvez préciser ?10

On parle d’après la crise ?11

R. [15:35:16] Oui. Après... après l’arrestation du Président Gbagbo, après 2011, deux12

jours, trois jours après, quand je suis revenu au camp.13

Q. [15:35:35] Merci, je voulais juste préciser la période, mais je vous laisse continuer.14

R. [15:35:41] C’est... c’est... c’est tout.15

Q. [15:35:43] C’est tout.16

Donc, effectivement, dans votre déclaration, au paragraphe 52, page 2830, vous17

évoquez votre retour à l’état-major après l’arrestation de Laurent Gbagbo. Alors je18

vais pas tout lire — c’est affiché à l’écran maintenant — et vous décrivez : « Quand19

j’y suis arrivé, je me suis rendu compte que tout était sens dessus dessous ; la porte20

de mon bureau et celle de la salle des archives étaient cassées et des papiers étaient21

partout sur le sol. La cour était couverte des tas ou des piles de papiers sur le22

goudron, sur le gazon, sur l’étendue de toute la cour de l’état-major. ».23

Un peu plus bas, vous dites « Dans la salle des archives, il y avait des boîtes archives24

déchirées et des tas de papiers sur le sol. Je ne sais pas qui avait causé toute cette25

casse dans l’état-major, mais ce n’est pas seulement l’état-major qui a subi ce genre26

de casse. Presque tous les services publics ont fait l’objet de casse pendant cette27

période. » Fin de citation.28
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Donc, si je comprends bien, votre déclaration, est-il juste de dire que tous les lieux1

d’archivage des différents services publics ont été pillés ou ont fait l’objet de casse ?2

Est-ce que c’est ce que vous dites quand vous dites que « tous les services publics ont3

fait l’objet de casse pendant cette période. » ?4

R. [15:38:01] J’ai pas parlé de piller, hein.5

Q. [15:38:04] Pardon, ont fait l’objet de casse.6

R. [15:38:09] Voilà.7

Parce qu’il faut traverser un peu le Plateau avant d’arriver à l’état-major. Ce que j’ai8

constaté, j’ai vu qu’il y avait des papiers un peu partout sur le goudron, hein, avant9

même de rentrer à l’état-major, au niveau, par exemple, de la cité administrative,10

j’avais... j’ai vu, là, des papiers un peu partout.11

Q. [15:38:40] Donc, oui, tous ces papiers, que vous voyez, vous nous dites que tous12

les services publics ont fait l’objet de casse pendant cette période.13

R. [15:39:04] C’est le constat que j’ai fait, hein. J’ai dit comme ça, *(inaudible)14

« presque tous les services » parce qu’effectivement, quand j’ai traversé vers la cité15

administrative, vraiment, il y avait un peu de *casse partout, jusqu’à l’état-major.16

Q. [15:39:20] Donc, les documents que vous avez récupérés n’étaient plus... il n’y a17

pas un seul qui était classé là où il l’était avant la crise ou pendant la crise, ils étaient18

éparpillés.19

R. [15:39:33] Bon, par... par chance, j’ai trouvé certains documents, dans les boîtes20

d’archives, d’autres dans des classeurs. Par contre, ceux... j’ai trouvé aussi des21

documents, comme ça, en vrac, j’ai trouvé aussi des cartons d’archives, des classeurs,22

dans des tas de... de... dans des piles de papiers comme des tas *(inaudible), comme23

ça.24

Q. [15:40:10] Ces documents du CPCO que vous avez récupérés...25

R. [15:40:15] Mm-hm.26

Q. [15:40:15] Où les avez-vous conservés après les avoir récupérés ?27

R. [15:40:20] Je... je les ai classés selon... selon l’ordre de classement où je devrais les28
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mettre, je les ai classés là.1

Q. [15:40:46] Merci.2

Alors, concernant l’analyse... le choix et l’analyse des documents par les enquêteurs3

du Bureau du Procureur, est-ce que vous pouvez nous dire brièvement la procédure4

qui a été suivie ?5

R. [15:41:03] Voulez-vous répéter ?6

Q. [15:41:06] Oui, je vais peut-être préciser ma question. Est-ce que les... les7

enquêteurs vous ont demandé de l’aide pour identifier des boîtes, des documents,8

ou est-ce qu’ils ont regardé systématiquement toutes vos archives ?9

R. [15:41:19] Mais... il y a... certainement, il y a des boîtes qu’ils ne comprenaient pas,10

il y a des archives qu’ils ne comprenaient pas, puisque j’avais codé, hein, j’avais codé11

certaines boîtes. Donc ils me demandaient ce que ça signifiait, ce que ça voulait dire.12

Par exemple, le CPCO, je l’avais codé — je l’avais codé. Donc eux, quand j’ai dit que13

ça, c’est ça. Donc en fonction de ça, ça les intéresse parce que quand ils... voient... ils14

voient une boîte d’archives, qu’ils ne savent pas ce que ça contient, ils me15

demandent. Je leur explique : voilà ce que ça contient. Bon, si ça les intéresse, ils ne16

font que visiter, si ça peut les aider dans leurs recherches.17

Q. [15:42:27] Donc, quand vous parlez de boîtes codées... mais vous nous décriviez18

tout à l’heure tous les papiers éparpillés par terre, donc, qui n’étaient plus dans les19

boîtes, à ce moment-là ?20

R. [15:42:47] Mm-hm.21

Q. [15:42:49] Après la crise, si j’ai *bien compris.22

R. [15:42:52] Il y a certains, je vous ai dit, qui étaient dans leurs boîtes, il y a certains23

qui n’étaient pas dans les boîtes. Mais dans un premier temps, il fallait les regrouper,24

là, les paqueter, hein, les paqueter, et puis, les mettre dans quelques boîtes25

d’archives qui étaient là, parce que quand même, j’avais des... de... de vieilles boîtes26

d’archive qui étaient paquetées dans... dans la salle des archives. Donc, je les mettais27

dedans et puis je les recodais. C’est comme ça je faisais.28
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Q. [15:43:28] Donc, si je comprends bien, pour ces documents, vous les avez reclassés1

après le pillage ?2

R. [15:43:35] Bien sûr, mais il fallait... ça, c’était nécessaire. Pas après le pillage, hein.3

J’ai trouvé des tas, j’ai pas vu des gens piller.4

Q. [15:43:50] Oui, merci.5

Donc, pour qu’on comprenne bien, quand les enquêteurs vous demandaient ce qu’il6

y avait dans une boîte, vous leur disiez, et c’est sur la base de ce que vous leur disiez7

qu’ils décidaient, ou non, d’aller voir à l’intérieur de la boîte. Ils ne vérifiaient pas8

par eux-mêmes ce qu’il y avait dedans.9

R. [15:44:09] Ils vérifiaient par eux-mêmes, quelquefois. Oui, ils vérifiaient par10

eux-mêmes quelquefois.11

Q. [15:44:17] Et concernant les documents du CPCO, est-ce vous qui avez dirigé les12

enquêteurs vers ceux qui pourraient les intéresser, ou est-ce qu’ils ont regardé tous13

les documents ?14

R. [15:44:29] Le message était clair : laisser... Laisser l’accès libre aux enquêteurs de la15

CPI.16

Mais si les boîtes sont là, entassées dans un magasin, où il fait terriblement chaud, il17

n’y a même pas de fenêtre, il y a pas de lumière, mais c’est logique qu’ils me18

demandent : « Mais ça, c’est quoi, ça, c’est quoi, je suis obligé de leur dire, ça, c’est19

ça, ça, c’est tel. Par contre, il y a des documents qu’ils trouvaient en vrac à terre, là,20

quand ils les prenaient, ils trouvaient que ça les intéressait, et puis...21

Q. [15:45:19] Donc, juste pour comprendre ce que vous dites, vous n’avez pas guidé22

les enquêteurs vers des documents particuliers des CPCO, que vous aviez récupérés23

par terre ?24

R. [15:45:33] Non, pas de moi-même, pas de moi-même. Je ne les ai pas guidés25

comme ça « ici, là, c’est ça ». Non, non, non, c’est pas comme ça. Ils ont accès, ils26

voient, mais c’est logique qu’ils me demandent aussi « mais ici, c’est quoi ? », si ces27

boîtes-là sont dans les archives ou bien c’est codé. « Mais en fait, ça, c’est quoi ? »28
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« Oui, ça, c’est telle chose. » C’est comme ça que ça se passait. C’est pas que je les1

guidais « bon, venez ici, faites ça, faites ça, faites ça ». Non, ça, c’est pas mon rôle, ça.2

On m’a dit de leur donner accès libre aux archives, c’est ce que les chefs ont dit.3

Voilà.4

Q. [15:46:16] Est-ce que les enquêteurs vous ont demandé l’accès à d’autres5

documents relatifs à d’autres périodes pertinentes, comme le début de la guerre en6

2002 ?7

R. [15:46:29] Oh ! Là, je ne me souviens pas. Non. C’est vraiment loin, je ne me8

souviens pas de ça.9

Q. [15:46:39] Vous dites, au paragraphe 65 de votre déclaration, que vous avez10

conduit l’équipe du Bureau du Procureur dans la salle des archives. J’aimerais vous11

montrer une photo.12

Donc, c’est le numéro CIV-OTP-0051-0166, à la page 0222.13

Donc, c’est une photo qui a été prise par les enquêteurs du Bureau du Procureur.14

Encore une fois, elle est techniquement confidentielle. Je ne vois pas la difficulté à la15

montrer publiquement, mais je m’en remets à mes confrères.16

M. LEDDY (interprétation) : [15:47:41] Nous n’avons pas d’objection, Monsieur le17

Président.18

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:47:43] Je vous remercie.19

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [15:48:42] Le Greffe a de la difficulté à afficher20

le document en question. Nous essaierons de régler le problème.21

M. JACOBS : [15:48:51] J’ai une version papier pour le témoin, mais pas pour les22

autres parties et participants.23

(Le greffier d’audience s’exécute)24

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [15:49:06] Nous pouvons passer la main à la25

Défense à partir du pavé « Evidence 2 ». Vous pourriez éventuellement afficher ce26

document.27

LE TÉMOIN : [15:49:22] Monsieur le Président.28
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M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:49:25] Monsieur le1

témoin, allez-y.2

LE TÉMOIN : [15:49:29] Avec votre permission, je voudrais me mettre à l’aise.3

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:49:34] Oui, allez-y, bien4

sûr.5

Madame l’huissier, est-ce que vous pourriez accompagner le témoin, s’il vous plaît,6

pas trop loin ?7

(Le témoin est reconduit hors du prétoire)8

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [15:51:36] Le document est à présent, affiché9

sur le pavé « Evidence 1 »… (correction de l’interprète) « Evidence 2 ».10

(Le témoin est introduit dans le prétoire)11

LE TÉMOIN : [15:54:36] Merci, Monsieur le Président.12

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:54:37] Très bien, vous13

vous sentez bien maintenant ? Très bien, nous allons poursuivre.14

Maître Jacobs.15

M. JACOBS : [15:54:45] Merci, Monsieur le Président. Alors, si on pouvait zoomer un16

peu, d’abord, sur la photo de gauche.17

(Le greffier d’audience s’exécute)18

Q. [15:54:59] Est-ce que vous confirmez qu’il s’agit de la salle des archives ?19

R. [15:55:03] Je n’ai pas encore vu.20

Q. [15:55:05] Ah ! C’est « Evidence 2 » ; si on peut...21

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:55:16] Veuillez appuyer22

sur le pavé « Evidence 2 ».23

R. [15:55:19] OK.24

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : Bien, vous le voyez25

maintenant, oui ? Très bien, merci.26

M. JACOBS : [15:55:25]27

Q. [15:55:25] Bien. Je vous repose ma question. Est-ce que vous confirmez qu’il s’agit28
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de la salle des archives ?1

R. [15:55:31] Oui, en quelque sorte.2

Q. [15:55:34] Alors, sur la photo de gauche, on voit, au fond, ce qui semble être deux3

matelas, ainsi que de la nourriture sur le sol. Est-ce que vous pouvez nous expliquer4

la raison de la présence de ces objets dans la salle des archives ?5

R. [15:55:51] Ouf. Il y avait plusieurs raisons, hein. C’est comme je l’ai dit, c’était6

toujours dans le but de sauvegarder mes archives. Donc, il y a deux éléments que7

j’ai… disons, j’ai demandé à deux éléments qui... qui n’avaient pas de dortoir là,8

hein, puisqu’ils dormaient au bureau, je leur ai demandé de quand même aménager9

un coin à côté, là, pour dormir. Ça pouvait quand même dissuader, persuader toute10

présence, quoi, dans ces lieux-là.11

Q. [15:56:38] Merci.12

Alors, je ne sais pas si c’est dû à la qualité de la photo, mais sur la photo, on a13

l’impression qu’il y a des traces au plafond. Est-ce qu’il y avait des problèmes de14

fuite d’eau ou d’humidité ?15

R. [15:56:54] Je vous ai dit que c’est maintenant que nous prenons les archives au16

sérieux. Mais avec les moyens de bord, une petite salle, on faisait ce qu’on pouvait,17

hein. Ce n’est pas une fuite d’eau, ce n’est pas une fuite d’eau, c’est peut-être... ce18

n’est pas une fuite d’eau, peut-être ça doit être l’humidité, un truc comme ça ; la19

moisissure, peut-être.20

Q. [15:57:23] Merci.21

Alors, sur la photo de droite — toujours sur la même page —, on voit qu’une grande22

partie des documents sont juste mis en tas, sans être mis dans un classeur ou dans23

un dossier, ou dans une boîte. Est-ce que ça veut dire que ces documents n’ont pas24

fait l’objet d’un archivage ou d’une classification ?25

R. [15:57:44] Tantôt, je vous avais expliqué, Maître. Nous, c’est maintenant que nous26

sommes en train de moderniser notre archivage. Mais dans ça, là, dans ces27

documents, nous, on se retrouve, hein. Tu me dis de sortir un papier là, je vais... je28
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vais te le sortir. Voilà.1

Q. [15:58:15] Donc, ce qu’on voit, là, sur la photo, c’est les documents qui sont classés2

par vous ?3

R. [15:58:34] On ne peut pas appeler ça un classement, parce que, après avoir... Vous4

voyez les documents qui sont en piles en bas des classeurs, là, ça... il y a encore le5

fond de la salle. Ça, c’est ce que nous voyons devant. Il y a encore dans le creux. *Ces6

(inaudible) en piles, là, il fallait les mettre dans des sous-chemises et puis les garder là7

en attendant d’avoir les moyens de les mettre dans des cartons d’archive.8

Q. [15:59:03] Donc, pour bien comprendre. Ça, c’est les archives, après que vous les9

ayez reclassées après la casse de 2011. Voici la salle d’archive telle qu’elle a été10

visitée par les enquêteurs, en 2013 ?11

R. [15:59:18] Tout ça, c’est la même boîte, hein, vous ne voyez pas que, ici, c’est la12

même salle, là ; tout ça, là, ça se trouve dans la même salle. Et j’avais réussi à garder13

d’autres archives aussi dans une salle de conférences, à l’état-major. J’avais paqueté14

aussi des archives là-bas.15

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [16:00:03] Pour information, nous avons réglé16

le problème, nous pouvons maintenant diffuser les photographies, les documents17

depuis notre pupitre.18

M. JACOBS : [16:00:16] On va... on va continuer sur cette... ces documents-ci et puis19

on repassera la main après.20

Si on peut zoomer sur la photo du haut.21

(Le greffier d’audience s’exécute)22

Q. [16:00:43] Donc, cette photo a été prise dans la même salle des archives, Monsieur23

le témoin ?24

R. [16:00:48] Oui.25

Q. [16:00:58] Donc, là encore, on voit l’état des archives après la casse de 2011, dont26

vous nous parliez tout à l’heure ?27

R. [16:01:09] Ça, c’était... Tout ça, là, c’était dans des tas d’ordures, hein. Vous voyez28
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que c’est mouillé là. J’ai dû braver la pluie, hein, tout ça, pour quand même arracher1

ces documents là-bas pour venir les mettre là. Dans un premier temps, c’est... il2

fallait faire ça d’abord. Et ensuite... Aujourd’hui, là, ce n’est pas la même chose, hein.3

Il fallait faire ça d’abord, dans un premier temps, et puis, ensuite, trouver des4

solutions.5

Q. [16:02:08] Donc, vous dites... j’ai bien compris que vous nous dites6

qu’aujourd’hui, la salle des archives est différente.7

R. [16:02:15] Nous sommes... C’est maintenant que nous sommes en train de...8

Q. [16:02:18] Voilà.9

R. [16:02:19] ... confectionner.10

Q. [16:02:20] Mais j’essaye juste de comprendre... de comprendre. Dans la période de11

2011-2013, vous nous avez expliqué qu’il y avait la casse et les documents éparpillés12

partout, que vous avez récupérés et que vous avez remis ensemble et reclassés, et13

donc, j’essaie de comprendre si ce que nous voyons à l’image, c’est le fruit de votre14

reclassement, c’est... c’est la salle des archives suite à ce que vous avez fait entre15

2011 et 2013.16

R. [16:02:46] Ce que j’ai... Ceux que j’ai pu reclasser sont restés dans mon bureau —17

moi, dans mon bureau. Ce que je n’avais pas encore, parce que c’était vraiment, ouf,18

une masse de papiers vraiment volumineux, donc, ce que j’ai pu reclasser, je l’ai mis19

dans mon bureau, parce que même mon bureau servait de salle d’archive, ce qui20

n’est pas normal.21

Q. [16:03:16] D’accord. *Donc, j’ai bien compris. Vous n’avez pas tout reclassé, mais22

ce que vous avez reclassé était dans votre bureau.23

R. [16:03:23] Mm-hm.24

Q. [16:03:24] Donc, *ce que nous voyons ici, dans la salle d’archives, n’a pas été reclassé.25

R. [16:03:29] Oui, mais jusqu’aujourd’hui, tout est fait, hein. Mais jusqu’en26

2000 chose...27

Q. [16:03:31] Treize.28
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R. [16:03:33] ... 2013, j’étais encore là-dessus. Doucement, c’est pas... il fallait aller1

doucement, doucement.2

Q. [16:03:44] Donc, juste pour que les choses *soient claires, tous les documents que3

nous voyons dans la salle d’*archives n’ont pas été reclassés.4

R. [16:03:58] Ce n’est pas, en fait, tous les documents. Jusqu’au... Jusqu’en 2013, j’ai...5

Oui, jusqu’en... en 2013, je continuais de classer. Au fur et à mesure, ceux que je6

classais étaient... je le rangeais de l’autre côté. D’autres, je les faisais remonter au7

bureau. C’est comme ça je faisais. Ceux qui étaient totalement vers la porte, là, je8

n’avais pas encore fini de... chose...9

Q. [16:04:38] Merci, Monsieur le témoin.10

Alors, nous allons procéder à un petit exercice, mais, d’abord, je me tourne vers11

Monsieur le Président.12

M. JACOBS : [16:04:58] J’aimerais discuter avec le témoin assez rapidement des13

documents récoltés dans son service par les enquêteurs du Bureau du Procureur, à14

partir de la liste des documents établie par le Bureau du Procureur. Et je ne sais pas15

s’il est préférable de passer à huis clos partiel. Ça, c’est ma première question.16

Et deuxième question : est-ce que je peux donner au témoin l’annexe qui liste les17

documents pour qu’on la commente ensemble ? Ça sera plus simple de lui donner18

une version papier. Donc, voici mes deux questions.19

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [16:05:29] Je ne vois pas20

pourquoi il faudrait passer au huis clos partiel pour cet exercice, à moins que les21

documents ne posent problème.22

M. LEDDY (interprétation) : [16:05:48] Peut-être que la Défense pourrait développer23

un petit peu pourquoi il faudrait un huis clos partiel.24

M. JACOBS : [16:05:56] Premièrement, j’aimerais communiquer au témoin l’annexe 325

au rapport de mission de collecte, qui fait la liste des 200 et quelques documents. Et26

deuxièmement, comme il s’agit de documents récoltés par le Bureau du Procureur27

avec une description, est-ce que, comme ça fait partie de l’enquête du Bureau du28
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Procureur, que tout n’a pas été divulgué, je... j’essaie par... c’est un excès de1

précaution, peut-être. Moi personnellement, je ne vois pas de problème.2

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [16:06:22] Nous sommes...3

Nous avons un procès public. Le procès est public, à moins qu’il ne le soit pas, et pas4

le contraire. Nous pouvons être en public, et puis s’il y a une question précise5

concernant un document en particulier, on le verra bien. Et nous prendrons notre6

décision au cas par cas.7

M. JACOBS : [16:06:59] Merci, Monsieur le Président.8

Alors, avec votre accord, j’aimerais qu’on donne au témoin l’annexe 3 du rapport de9

mission de collecte.10

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [16:07:12] Madame11

l’huissier d’audience, s’il vous plaît.12

M. JACOBS : [16:07:15] Donc, c’est l’annexe 3 au document CIV-OTP-0051-0166, à13

partir de la page 0175.14

(L’huissier d’audience s’exécute)15

Et, Madame la greffière, nous vous rendons la main pour le prochain exercice.16

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [16:07:54] Si je comprends17

bien, vous avez cité un certain nombre de documents à montrer au témoin.18

M. JACOBS : [16:08:01] Non, même pas, Monsieur le Procureur... Monsieur le19

Président, pardon. Nous allons commenter la liste des documents récoltés et20

demander quelques explications sur des codes et sur des dates.21

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [16:08:10] Très bien.22

M. JACOBS : [16:08:22]23

Q. [16:08:22] Donc, si on va à la page *0175, c’est-à-dire la première page du24

document, Monsieur le témoin... Ah ! j’attends qu’il s’affiche.25

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [16:08:36] Pour faciliter la26

tâche du greffier d’audience, est-ce que c’est une séquence, ils se suivent ?27

M. JACOBS : [16:08:47] Oui, nous allons faire défiler les pages. Ça va être...28
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M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [16:08:48] Combien de1

pages ?2

(Le greffier d’audience s’exécute)3

M. JACOBS : [16:08:50] Un certain nombre de pages à différents endroits du4

document.5

Q. [16:08:56] Alors, Monsieur le témoin...6

R. [16:08:58] Mm-hm.7

Q. [16:08:59] Donc, vous voyez cette première page du document. Donc, on voit qu’il8

y a cinq colonnes. C’est la liste des documents collectés aux ressources humaines de9

l’état-major, établie par le Bureau du Procureur. Donc, on voit une première colonne10

avec le numéro du document, une deuxième avec le numéro ERN qui est le numéro11

que donne le Bureau du Procureur au document, la description du document, la date12

du document, puis la description du carton archives.13

Donc, ma première question, c’est : la... la colonne « description du document »,14

est-ce... est-ce qu’elle a été faite avec votre aide ? Est-ce que vous avez aidé les15

enquêteurs à l’analyse des documents ?16

R. [16:09:55] Les aider à l’analyse du document, s’il vous plaît, je ne comprends pas.17

Q. [16:09:59] Est-ce que vous avez aidé les enquêteurs à comprendre le document,18

pour faire sa description : qui est l’auteur, quel service... de quel service il vient, dans19

quel contexte il a été rédigé ?20

R. [16:10:15] Oui, bien sûr, bien sûr.21

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [16:10:18] Monsieur le22

Procureur.23

M. LEDDY (interprétation) : [16:10:20] Objection à cette question. Il faut peut-être24

demander au témoin s’il a déjà vu ces... ces tableaux, et il a indiqué qu’il ne l’avait25

pas vu.26

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [16:10:35] Oui, mais ce n’est27

pas ça qui compte. S’il ne l’a pas vu, il peut quand même identifier le document tel28
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qu’il est décrit. S’il ne peut pas le faire, eh bien, il dira qu’il ne peut pas le faire.1

M. JACOBS : [16:10:51] Merci.2

Q. [16:10:51] Donc, juste pour être... Vous dites que vous avez aidé les enquêteurs à3

l’analyse des documents. Donc, pour bien comprendre, quand les enquêteurs4

trouvaient un document, ils venaient vous voir, vous disaient : qu’est-ce que c’est ?5

R. [16:11:10] Oui.6

Q. [16:11:11] D’accord.7

Pour tous les documents, ils sont venus vous voir ?8

R. [16:11:12] Pas forcément tous les documents, puisque ce qui était... ce qu’ils ne9

comprenaient pas, ils me le demandaient.10

Q. [16:11:19] D’accord.11

R. [16:11:20] Alors, parce que c’est bien écrit là, ceux qu’ils ne comprennent pas, ils12

demandent.13

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [16:11:24] Mais il l’a déjà dit.14

Au cours de l’heure écoulée, il l’a dit. Il apportait son aide. Si le Procureur15

demandait quelque chose, il s’adressait à lui, il l’aidait.16

M. JACOBS : [16:11:42] Il nous a indiqué qu’il disait où étaient certaines boîtes, mais17

là, je parle d’un document précis, la date, le contenu, l’auteur. Et nous... nous18

n’avions pas parlé de ça encore, il me semble, mais je...19

Q. [16:11:49] Monsieur le témoin, si vous regardez le premier document, vous voyez20

dans la colonne description...21

R. [16:11:58] Oui.22

Q. [16:11:59] ... un code : « C1 2 2188, 41 82 2010 » ; est-ce que vous pouvez nous23

expliquer quel est ce code ?24

R. [16:12:12] « C1 », « C1 » tout court, le « C1 », le code... ça, c’est le code que j’ai25

donné au CPCO. Voilà.26

Q. [16:12:22] Et ensuite ? Nous pouvons passer à huis clos partiel, si vous préférez27

nous expliquer...28
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R. [16:12:33] Qu’est-ce que je... Qu’est-ce que je dois vous expliquer ?1

Q. [16:12:37] La série de chiffres, « 2188 », « 4282 », qu’est-ce que ça représente ?2

R. [16:12:47] Ah ! non. Ces chiffres qui suivent, là, ça, c’est propre, je crois, à la Cour.3

Sinon, moi, je mets le « C2 », et puis je mets, en bas, l’année : « 2010 ». C’est comme4

ça que je code.5

Q. [16:13:06] D’accord.6

R. [16:13:08] Voilà. Je ne mets pas la date, je mets seulement que l’année.7

Q. [16:13:14] Donc, juste pour bien comprendre, vous nous dites que, là, « le »8

description du carton archives, ce n’est pas quelque chose qui est écrit sur le carton,9

selon vous, c’est les enquêteurs qui ont écrit ça ?10

R. [16:13:25] Peut-être. Je ne sais pas si c’est spécifique à eux. Bon, sinon, « C1 », je11

mets « C1 » et puis je mets l’année en bas, « 2010 ». C’est comme ça.12

Q. [16:13:38] Donc, si *on fait défiler les pages et qu’on va à la page 0177, puis 78...13

(Le témoin s’exécute)14

Donc, si... si vous allez, par exemple, Monsieur le témoin, au document *n° 30, vous15

voyez la colonne sur la gauche, ce sera plus simple.16

R. [16:14:33] « 30 ».17

Q. [16:14:37] Vous voyez la colonne sur la gauche ?18

R. [16:14:40] Oui.19

Q. [16:14:41] Donc, là, ce document-ci, mais comme beaucoup d’autres, il est indiqué20

« *Documents divers, pas d’ordre ». Donc, je comprends de cette classification que21

les enquêteurs n’ont pas trouvé ces documents dans une boîte particulière ou dans22

un classeur particulier.23

R. [16:14:57] Oui.24

Q. [16:14:58] Donc, c’est des documents qui n’ont pas été archivés suivant une25

procédure.26

R. [16:15:03] Oui. C’est ce que j’ai mentionné plus haut, qu’il y a des trucs qui me27

parvenaient plus.28
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Q. [16:15:12] Et donc, en l’absence d’archivage, c’est vous qui avez dirigé les1

enquêteurs vers ces documents ?2

R. [16:15:21] Non. Ils ont trouvé... je me rappelle très bien, ils ont trouvé ces3

documents-là dans mes archives, puisque je les ai tous ramassés. Et j’ai gardé ces4

documents parce qu’en fait, ces documents-là venaient du bureau de mon patron en5

ce moment-là. Voilà. Donc, ils ont trouvé des listes qu’ils ont regardées ; moi-même,6

quand j’ai vu ça, j’étais un peu surpris. Et ils m’ont demandé : « Qu’est-ce que7

c’est ? » Puisque c’est mentionné là-dessus : « Recrutement de tant... », le tampon...8

on peut savoir.9

Q. [16:16:06] Pardon, Monsieur le témoin, mais juste pour comprendre, quand vous10

dites « ils ont trouvé », donc ils ont regardé dans des tas de document divers ?11

R. [16:16:13] Ils avaient... s’il vous plaît. Ils avaient l’accès aux archives, même les12

archives mouillées, même les archives mouillées vous avez vu tout à l’heure, là. Ils13

ont été curieux, jusqu’à aller fouiller là. C’est tout à fait normal, ils recherchent14

quelque chose ; tu ne peux pas les empêcher de faire ça ou ça. Donc, c’est...15

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [16:16:40] C’est quelque16

chose qu’il a déjà dit, oui.17

Maître Gbougnon, vous faites signe que non, mais il l’a déjà dit.18

M. JACOBS : [16:17:34]19

Q. [16:17:35] Alors, si vous allez au... au document 174, Monsieur, donc c’est la20

page 0200 du document.21

R. [16:18:17] Le numéro 174 ?22

Q. [16:18:20] Oui, par exemple, et suivants. Donc on voit qu’ils sont classés dans...23

« Ordre de bataille 2011 ».24

Alors, juste une question ici, c’est qu’on... si on regarde la date... donc 174, 175, 176...25

179, on voit tous ces documents datent de 2010. Mais ils auraient été classés dans une26

boîte ou dans un dossier « Ordre de bataille 2011 ». Est-ce qu’il y a une raison27

particulière à ça ?28
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R. [16:18:55] Ces documents ne... si j’ai une mémoire pour ça encore... parce que ces1

documents ont été... par chance, ont été trouvés comme ça dans les ordures. C’était2

pas... si c’était dans une boîte, ça, je ne m’en souviens pas. Parce que la plupart de ces3

documents étaient dans les ordures. C’était bien dans les ordures. Parce que ces4

documents très sensibles, si je les avais reçus, automatiquement, je les mets dans un5

carton. Mais je les avais pas encore reçus.6

Q. [16:19:28] D’accord. Donc...7

R. [16:19:30] Voilà.8

Q. [16:19:31] Ce n’est pas vous qui avez classé les ordres de bataille de 2010 avec...9

dans une boîte « Ordres de bataille 2011 » ?10

R. [16:19:41] Bon, sûrement que j’ai dû le faire, sûrement que j’ai dû le faire, parce11

qu’il fallait aller, quand même, vite. Les documents sensibles, il fallait les mettre12

dans des cartons d’archives, par contre, d’autres, je les mettais de côté pour revenir13

dessus après. Voilà.14

(Discussion au sein de l’équipe de la Défense)15

Q. [16:20:13] Pardon, Monsieur le témoin.16

Est-ce que pendant leur mission, les enquêteurs vous ont demandé d’expliquer les17

codes qu’il y avait sur les boîtes, ou ils vous ont juste demandé qu’est-ce qu’il a dans18

la boîte ? Je ne sais pas si vous voyez la distinction que je fais ?19

R. [16:20:41] Oui, je vois. Je leur ai expliqué, parce qu’ils me demandent : « Mais...20

par curiosité, mais qu’est-ce que c’est, ça ? Ça veut dire quoi, ça ? » Donc, je leur dis :21

« Ça, ça signifie ça. C’est... c’est un code. »22

Q. [16:20:49] Donc, ils vous ont demandé d’expliquer précisément le code que vous23

suiviez ?24

R. [16:20:56] Oui. C’est comme on dit « Comment tu t’appelles ? » « Je m’appelle25

tant. » C’est comme ça. « La boîte, là s’appelle comment ? » « La boîte, là s’appelle26

tant. » Donc, c’est comme ça j’ai expliqué.27

Q. [16:21:10] Merci, Monsieur le témoin.28
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On va finir... on en a fini avec ce document. Merci de vous être prêté à cet exercice.1

Alors, pendant l’analyse des documents par les enquêteurs du Bureau du Procureur,2

est-ce que vous étiez présent ?3

R. [16:21:25] Vous pourriez reprendre la question, s’il vous plaît ?4

Q. [16:21:28] Vous nous avez expliqué que ça avait pris plus de 10 jours pour que les5

enquêteurs choisissent les documents, les analysent. Est-ce que vous étiez présent6

pendant toute cette période ?7

R. [16:21:41] Oui, bien sûr, j’étais présent. Même des... il y a quoi... un week-end ou8

deux week-ends, ils ont demandé s’ils pouvaient venir. Je les... j’ai demandé la9

permission au patron, et ils sont venus.10

Q. [16:21:55] Juste pour préciser, quand je dis « présent », c’est physiquement,11

présent, dans le même endroit ?12

R. [16:22:00] Oui, j’étais physiquement présent. C’est pour cela que je précise : même13

en week-end, ils venaient, j’étais présent. Parce que c’était... (fin de l’intervention14

inaudible).15

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [16:22:09] C’est ce que nous16

avons compris par le mot « présent ».17

M. JACOBS : [16:22:14]18

Q. [16:22:14] Et d’une journée à l’autre, est-ce que les documents qui étaient19

sélectionnés par les enquêteurs étaient stockés quelque part ?20

R. [16:22:23] Oui, mais c’est... c’est quand même logique, hein. Tu es à la recherche21

de quelque chose, tu vas sélectionner, mettre d’autres de côté ; ce qui t’intéresses pas,22

pof, tu vas laisser passer, tu vas le remettre à sa place. C’était comme ça. Parce que,23

d’abord, quand ils rentrent dans la salle des archives, ils voient une certaine... « Ça,24

c’est quoi ? Ça, c’est quoi ? » Ils ramassent, ils montent dans mon bureau qui servait25

de salle d’archives aussi, puisque le bureau est quand même plus ou moins26

climatisé, pour les mettre à l’aise. Donc, là ils continuaient de faire leurs recherches,27

là. J’étais toujours présent, là.28
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Q. [16:23:01] Alors, je vais préciser ma question. Ma question, c’était quand... donc,1

ça a duré 10 jours, 12 jours, donc, le soir, les enquêteurs partaient, est-ce qu’il y avait2

un endroit sécurisé, un endroit où étaient stockés les documents qu’ils avaient déjà3

sélectionnés ? Est-ce qu’ils partaient avec ? Qu’est-ce qui se passait ?4

R. [16:23:14] Non, non, non. C’était... Ils laissaient les documents là, ici. C’était bien5

sécurisé, oui. Et ça, j’étais ferme sur ça, j’avais laissé les instructions à mes collègues6

dans le bureau. J’étais très ferme sur ça.7

Q. [16:23:33] Vous indiquez dans votre déclaration, paragraphe 66... donc, c’est8

page 2833, et je redonne le numéro ERN pour le dossier : 0048-2818... « À la fin de9

leur revue, l’équipe a obtenu l’autorisation de scanner les documents sélectionnés.10

Le scanning a été fait dans le bureau des archives. Après le scanning, ils m’ont remis11

les documents sélectionnés dans une boîte scellée. »12

Alors, ma question : est-ce que vous conservez toujours cette boîte scellée ?13

R. [16:24:17] Bien sûr, dans un endroit sûr et gardé secret.14

Q. [16:24:22] Et donc, cette boîte est consultable par la Défense ?15

R. [16:24:26] Non, non, non, non. Le patron ne veut même pas toucher ça.16

Q. [16:24:35] Pourquoi ?17

R. [16:24:36] C’est ma responsabilité.18

Q. [16:24:39] Pourquoi est-ce que la Défense ne pourrait pas consulter cette boîte ?19

R. [16:24:44] Mais, ils.... ils ont donné une autorisation ?20

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [16:24:47] Excusez-moi,21

mais je ne pense pas qu’il pourra répondre. Si c’est accessible ou pas... ça ne relève22

pas de son autorité. Vous pouvez introduire une demande et on la traitera. Vous ne23

pouvez pas demander au témoin s’il est prêt à ouvrir la boîte.24

M. JACOBS : [16:25:01] Monsieur le Président, le témoin semble avoir des25

informations là-dessus. Je ne sais pas si ça relève de sa fonction ou non. C’est à lui de26

nous le dire, je pense.27

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [16:25:05] Oui.28
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L’information, c’est qu’il a la boîte, qu’il sait où elle est, et puis c’est tout. On verra1

comment et si on peut y avoir accès, le cas échéant.2

M. JACOBS : [16:25:18] Le témoin semblait indiquer qu’il avait d’autres informations3

sur l’accès possible de la Défense ou non. Mais on va passer à autre chose, Monsieur4

le Président.5

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [16:25:30] Très bien.6

M. JACOBS : [16:25:41]7

Q. [16:25:41] Monsieur le témoin, j’ai juste quelques dernières questions, et ensuite,8

nous en aurons terminé.9

Alors, vous nous avez parlé ce matin, et c’est au transcrit français non définitif,10

page 44, ligne 27... à partir de la page 44, ligne 27, et 45.11

Vous nous avez parlé des réunions quotidiennes au CPCO... du CPCO. Est-ce que12

vous assistiez à ces réunions ?13

R. [16:26:19] Mon rang social ne me permet pas, je ne suis pas un officier.14

Q. [16:26:26] Merci, Monsieur le témoin.15

Vous nous avez aussi parlé ce matin de la situation au camp *Galliéni vers la fin de16

la crise. J’avais quelques questions de précision à propos de ça. Vous nous avez17

expliqué, page 46 des transcrits, à partir de la ligne 5, qu’on vous a empêché de sortir18

du camp. Ma question : est-ce que, dans la procédure militaire, notamment en19

période de guerre... est-ce qu’il faut une autorisation pour sortir du camp ?20

R. [16:27:17] Mais comme je l’avais dit, nous n’étions pas consignés. Nous n’étions...21

nous étions en alerte. Il n’y a pas de... Tu sors quand tu veux.22

Q. [16:27:40] Donc votre témoignage, c’est que fin mars à Abidjan, pendant la guerre,23

il y avait la libre circulation ? Les soldats n’étaient pas consignés, n’étaient pas en24

alerte permanente ?25

R. [16:27:54] Mais presque le camp était vide. Il n’y avait plus personne au camp.26

Quand on a senti nos camarades replier du front, replier à l’intérieur, au sud, à27

Abidjan, il n’y avait plus personne au camp… dans le camp ; le camp était vide.28
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Q. [16:28:23] Alors, là, vous venez de nous parler de *vos camarades repliés du front,1

et vous avez parlé avec le représentant du Bureau du Procureur, ce matin également,2

de ces soldats revenus du front ; comment savez-vous qu’ils venaient du front ?3

R. [16:28:41] Mais les hommes, je les connais. On se connaît entre nous. Quand ils4

sont rentrés, quand on leur a demandé, quand... enfin, la hiérarchie leur a demandé5

de replier, et quand ils ont franchi les portes de l’état-major aux environs de6

23 heures et demie par-là, on les connaissait, c’est des amis qu’on les connaît. Je suis7

un ancien militaire, je vois mes collègues militaires, je les connais ; je sais que lui, il8

était au front.9

Q. [16:29:14] Quand vous nous dites qu’ils venaient du front, de quel front10

parlez-vous ?11

R. [16:29:20] Où... je... front...12

Q. [16:29:26] Est-ce qu’ils venaient de l’Ouest, du Nord ?13

R. [16:29:30] Surtout les fronts occupés par les FDS en ce moment : *San-Pédro,14

Daloa, Yamoussoukro... ils sont tous repliés sur Abidjan.15

Q. [16:29:46] Et ils se repliaient pour quelle raison ?16

R. [16:29:52] Ça, je ne saurais le dire. Ils ont reçu les ordres, ils ont... ils se sont17

repliés.18

Q. [16:29:58] D’accord.19

Et donc, vous ne… vous avez expliqué que les… pardon.20

(Discussion au sein de l’équipe de la Défense)21

Donc parmi les personnes qui étaient au camp et qui venaient du front, vous avez dit22

qu’il y avait des libériens ?23

R. [16:30:39] Oui, ça, je le confirme.24

Q. [16:30:41] Et donc ces personnes venaient du front aussi ?25

R. [16:30:44] Oui.26

Q. [16:34:30] Donc, s’étaient repliées avec les soldats ?27

R. [16:34:30] Avec… avec les FDS, oui.28
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Q. [16:30:47] Et ces personnes-là venaient de quel front ?1

R. [16:30:51] Je suis sûr qu’ils venaient de l’Ouest, à partir de vers Guiglo, là-bas.2

Q. [16:30:57] Est-ce qu’ils se sont repliés avec leur famille ?3

R. [16:31:00] Je ne sais pas s’ils avaient des familles, seulement que j’ai constaté qu’il4

y avait… ce qui m’a été impitoyable, il y avait un enfant parmi eux, porté par une5

femme. Ça, ce côté-là j’ai remarqué. Elle était parmi ces hommes-là. Bon, puis bon, il6

y avait d’autres femmes aussi. Mais… nous on était pressés, hein, de sortir du camp.7

Ils sont arrivés dans la nuit. Qu’est-ce qui allait se passer ? Donc on a tous replié à8

domicile, chez certains amis qui logeaient dans le camp-là. Attendre que le9

ComThéâtre, le chef des opérations sur ce front-là dise quelque chose. Et puis bon,10

tout le monde allait se casser, hein.11

Q. [16:32:03] Et est-ce qu’il y avait des civils dans le camp aussi ?12

R. [16:32:07] Bien sûr, bien sûr.13

Q. [16:32:09] Beaucoup ?14

R. [16:32:11] Beaucoup, surtout les jeunes qui étaient *en  tricot…  en  tricot…15

« divers » couleurs, hein.16

Q. [16:32:19] Mais quand même, est-ce que le camp a été attaqué par les Français à17

cette période ?18

R. [16:32:24] Non, pas à ma présence, hein, je sais pas si le camp a été attaqué. Non,19

non, où les gens ont replié, c’était totalement la cacophonie, c’est des amis qu’on20

venait de voir, on était content de les voir, bon, c’est tout.21

Q. [16:32:44] Merci, Monsieur le témoin.22

Me ALTIT : [16:32:47] Monsieur le Président, Madame, Monsieur, ceci conclut23

l’interrogatoire du témoin par l’équipe de Défense de Laurent Gbagbo.24

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [16:32:59] Je vous remercie.25

Monsieur le témoin, nous en avons terminé pour aujourd’hui. Demain matin, à26

9 h 30…27

Quoi ?28
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Donc, non, non, non, pas 9 h 30, à 9 h 15 — 9 h 15 —, je donnerai la parole à la1

Défense de M. Blé Goudé. Oui, 9 h 15, vous avez raison.2

Merci beaucoup, l’audience est levée.3

Mme L’HUISSIER : [16:33:34] Veuillez vous lever.4

(L’audience est levée à 16 h 33)5
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